
Moins de paysans
et plus de salariés

A PARIS : J. DONNADIEU

De notre correspon dant particulier :
L'Institut français de la statistique,

vient de publier les premiers résul-
tats du recensement du mois de mars
1962, tels qu 'ils sont sortis des machi-

M. Pizani , ministre de l'agriculture,
a de moins en moins d'administrés.

nés électroniques. Ils concernent la
population active. Ces résultats sont
intéressants, car ils révèlent des lames
de fond comme la démocratie fran-
çaise en a peu connu. "

On savait déjà que la population
était passée de 43 millions d'habitants
en 1954 à 46,5 millions en 1962 (plus
de 47 millions actuellement). On sup-
posait que le nombre des agriculteurs
avait diminué, mais non dans des pro-
portions aussi fortes. Il ne reste plus
que trois paysans là où il y/ en avait
quatre. La perte est de 1.300.000 ter-
riens.

Elle est compensée , à peu près à
égalité , par l'accroissement des sala-
riés (1.365.000, soit 11 %>). Les sec-
teurs les plus favorisés sont le bâti-
ment et les travaux publics , les indus-
tries mécaniques et le commerce. Sont
en expansion : la construction électri-
que , les banques et les assurances ,
l' industrie chimique. Quant au com-
merce , les grands magasins sont pros-
pères , tandis que les petites boutiques
se meurent.

Signalons encore que le rajeunisse-
ment de la population , conjugué avec
l' allongement de la durée moyenne de
la vie , fait que deux Français qui tra-
vaillent en ont trois autres à charge ,
ce qui est beaucoup.
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La Grande -Bretagne et l'étrange Docteur Ward
Le calme revient p artout en Iran
M. Kennedy : un Américain pas tranquille...
Les f orces neutralistes en p éril au Laos

La Grande-Bretagne
Etrange personnage que ce Dr

Stephen Ward, arrêté samedi et
accusé de proxénétisme.

En effet, le Dr Ward n'est pas
seulement un ostéopathe célèbre,
qui a notamment prodigué ses
soins à Winston Churchill et Eli-
zabeth Taylor ; c'est également
un peintre distingué qui a réa-
lisé des portraits de M. Mac-
millan, du prince Philip, de la
princesse Margaret et de son
mari, ainsi que d'autres grandes
personnalités.

En outre, UN JOURNALISTE
ANGLAIS PRETEND QUE LE
DOCTEUR AURAIT JOUE UN
ROLE TRES IMPORTANT
QUOIQUE TRES SECRET,
DANS LE REGLEMENT DE
LA CRISE CUBAINE, en inter-

venant comme intermédiaire en-
tre l'Est et l'Ouest.

Ce rebondissement imprévu de
F«affaire Profumo» n'a pas été
sans provoquer de gros remous.
M. Macmillan n'a pas jugé né-
cessaire d'interrompre ses va-
cances, bien que le chef du parti
libéral anglais l'ait fermement
prié de démissionner.
DE SON COTE, LE CHEF DU

PARTI TRAVAILLISTE, M.
HAROLD WILSON, — EN DE-
PLACEMENT A MOSCOU — A
DECLARE QUE SON PARTI
ETAIT DECIDE A IMPOSER
UN DEBAT A LA CHAMBRE
SUR CETTE AFFAIRE.

La jolie Christine Keeler, qui
se trouve à l'origine de l'affaire,
quant à elle, a vendu ses «con-
fessions», à un journal populaire
anglais... (AFP, UPI, Impar.)

Le calme
La grande vague de manif es-

tations qui a secoué l'Iran ces
derniers jours est maintenant
passée et, dans tout le pays , le
calme renaît tandis que troupes
et blindés se retirent.

Le Shah a stigmatisé l'attitu-
de des manif estants dont, a-t-il
déclaré, certains avaient reçu de
l'argent pour semer le désordre!

Le premier ministre également
s'en est vivement pris aux mani-
f estants et, dans une déclaration
radiodiff usée , a dit que le plan
des émeutes avait été épaulé par
des milieux étrangers.

Pendant ce temps, le chef d'une
tribu rebelle de la province de
Chiraz a été assassiné par l'un
de ses gardes et son corps livré
à la police. Off iciellement , on
annonce que 380 arrestations ont
été opérées jusqu'à présent.

(AFP, UPI , Impar.)

M. Kennedy
A sa descente d'avion, à Ho-

nolulu, M. Kennedy, en tournée
de conférences, a indiqué : «Je
suis venu parler aux maires des
Etats-Unis d'un sujet qui nous
concerne tous : Comment les
Américains peuvent vivre plus
heureux et plus tranquilles».

Le douloureux problème de la
ségrégation raciale tourmente
fort M. Kennedy, et c'est pour-
quoi il a plaidé la cause des
Noirs avec fougue, priant ses
maires de l'appuyer.

«Nous sommes en présence
d'une crise morale et constitu-
tionnelle».

Pendant ce temps, en Alaba-
ma, plusieurs centaines d'hom-
mes de la Garde nationale ont
pris position autour de l'Univer-
sité afin d'assurer la sécurité des
étudiants noirs qui y sont ins-
crits. (AFP, UPI, Impar.)

Les forces
La situation militaire devient

réellement périlleuse au Laos,
pour les f orces neutralistes du
prince Souvana Phouma, placées
sous la direction du général
Kong Lee.

Ce dernier, hâtivement, est ve-
nu f aire rapport au prince. Il
a ainsi indiqué que les f orces
ennemies du Pathet Lao étaient
parvenues à tourner les neutra-
listes dans la plaine des Jarres.

L'ennemi ne serait plus qu'à
quelques kilomètres du quartier
général de Kong Lee, dont les
armées subiraient de f ortes
pressions.

Une opération de renf ort a été
menée, af in d'apporter aux soi
dots neutralistes les munitions
et les armes qui leur f ont déf aut
actuellement pour tenir pied de-
vant les communistes.

(UPI, Impar.)

Sabotage politique ?
Si l'enquête menée à l'aérodro-

me de Francf ort après l'explo-
sion d'une valise qui devait être
placée à bord d'un appareil es-
pagnol a permis de conclure au
sabotage, on ne peut encore rien
dire de certain quant aux inci-
dents semblables qui sont surve-
nus à Londres et à Cointrin.

Le sabotage politique semble
cependant évident , car les trois
incidents se sont produits sinon
au même moment, du moins dans
un intervalle de temps très rap-
proché.

D'autre part , les trois atten-
tats visaient des appareils ap-
partenant aux compagnies soit
espagnole soit portugaise.

Notre photo , prise à Londres,
montre les passa gers, anxieux,
rassemblés sur le terrain juste
après l'éclatement de l'incendie.

Ceux-ci attendent de se sou-
mettre à l'interrogatoire des
policiers.

(ASL)

Succession difficile
i

On parle beaucoup actuellement
en France , et dans le monde de la
succession éventuelle du général
de Gaulle .

Succession ouverte ?
Pas du tout...
Le général , doué d' une force  de

résistance exceptionnelle paraît
plus dynamique et allant que ja-
mais. Il poursuit son activité à un
rythme qui fatigu e même son en-
tourage et suscite des murmures
étonnés ou chagrins : « Le général
tire des chèques en blanc sur sa
santé» dit -on dans les coulisses de
l'Elysée. Et l'UNR comme les mi-
nistres sont inquiets de le voir si
peu ménager de ses forces. Dame !
on ne saurait oublier que le géné-
ral-président est à lui seul l'incar-
nation et la pierre angulaire du ré-
gime. Il est, comme on l'a dit , le
moteur de la vie du pays. C'est lui
qui gouverne par le truchement du
Premier ministre et d'un gouver-
nement à son entière dévotion ...

Mais comme la nature , la politi-
que a horreur du vide. On ne laisse
pas dans l'air une place qui forcé-
ment sera un jour vacante .

Dès lors la question revient , sous
les prétextes les plus divers , et
toujours , naturellement , en invo-
quant l'intérêt national : « Si de
Gaulle disparaissait , par qui ou pa r
quoi le remplacerait-on ? »

* * *
Le général , on le sait , doit se pré-

senter à nouveau aux- s u f f r a g e s
populaires en 1965 . C' est à ce terme
que prend f i n  son mandat. Sollici-
tera-t-il une prolongation des pou-
voirs ? Estimer a-t-il que l'œuvre
qu'il a entreprise est accomplie? Ou
jugera-t-il au contraire que les
grandes idées et les grands cou-
rants par lesquels la France doit
prendre la direction de l'Europe ,
n'ont pas acquis assez de force ?
Tout dépend évidemment de la
tournure que prendront les événe-
ments. Mais le délai paraît court.
Et quoiqu 'il je t te  parfois  un regard

par Paul BOUR QUIN

d' envie vers la paisible retraite de
CoIIombey - les - deux - Eglises, le
grand Charles ¦ sent que dans les
circonstances actuelles personne ne
pourrait le remplacer dans le rôle
qu'il assume et la puissance qu 'il
s'est donnée. Dès lors...

Cela n'enlève rien, il est vrai , au
fai t que dès maintenant la bataille
pour la désignation du prochain
président de la République en 1965 ,
soit virtuellement ouverte..

Aussi notre cher et excellent cor-
respondant et ami J .  Donnadieu ,
nous permettra-t-il d'empiéter lé-
gèrement sur un domaine qui est
le sien — et où il se meut avec une
parfaite  connaissance des hommes
et des choses — pour examiner du
dehors une situation qu'il expose
fréquemment et si bien du dedans.
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/^PASSANT
Certaines gens vous racontent parfois

de telles histoires qu'en les écoutant
on est tenté de se dire :

— Tiens, ce pauvre XJntel, celui qui
lui a tapé sur le crâne n'était décidé-
ment pas manchot !

Et pourtant il est arrivé l'autre jour
à une ménagère des environs de Johan-
nesbourg une aventure que je jurerais
sortie du cerveau d'un farceur de jour-
naliste plutôt que de la pure et simple
réalité.

En effet, comme la brave dame ou-
vrait son four pour y cuire un gâteau
elle entendit soudain le four qui par-
lait. Mais oui ! Il parlait ! D'une voix
chaude, naturellement, puisque vous
savez qu'on chauffe ledit instrument
avant d'y mettre quelque chose à cuire.
En tous les cas d'une voix distincte,
puisque toute une conférence de pre-
mier ministre s'en échappait, avec les
habituels emberlificotages politiques
que je vous laisse imaginer. Prise de
frayeur — on le serait à moins — la
pauvre femme laissa choir son gâteau
et courut au magasin qui lui avait
vendu l'ustensile enchanté (si l'on
peut dire).

— Il y a des fantômes dans mon
four, s'écria-t-elle. Venez vite repren-
dre cette abomination...

L'Ingénieur qui se pencha sur le mys-
tère l'a, paraît-il , immédiatement dé-
celé. Il a constaté que... c'était la rouille
qui transformait ie four de la cuisi-
nière en poste récepteur... Et 11 a ajou -
té, ce qui est, paraît-il notoire, que
certains composants des objet s agissent
à la façon d'un récepteur ordinaire
et retransmettent les signaux. On a
même vu , paraît-il , certains plombages
dentaires capter des émissions de ra-
dio...

Après cela tirons la ficelle et mé-
fions-nous de la rouille , sinon de nos
dents plombées ou aurifiées. Nous som-
mes tous envahis, transpercés ou inon-
dés d'ondes radiophoniques , ainsi que
tous les objets métalliques qui nous
entourent.

Et si vous baragouinez un jour l'al-
lemand sans l'avoir appris, ne vous en
faites plus. Excusez-vous en arguant
que c'est votre dentier qui transmet
une émission de Beromûnster sur votre
propre longueur d'onde !

Le père Piquerez.
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AGNÈS VARDA
NOTRE CHRONIQ UE DU CINÉMAE

LLE est née le 30 mai 1928 à
Bruxelles. Son pèr e est grec,
sa mère française. La guerre

l'oblige à se réfugier en France, d'a-
bord à Sète, puis à Paris où elle
passe ses baccalauréats et quelques
certificats de la licence es Lettres.
Elle suit les cours d'art de l'Ecole du
Louvre et apprend la phot ographie.
Dès le premier Festival d'Avignon ,
elle - est la photographe du T. N . P.
de Jean Vilar. En 1953, elle tourne
en 16 mm un « brouillon » de la
POINTE COURTE qu'elle reprend au
cours de l'été 1954 , dans des condi-
tions financières d i f f ic i les , avec l'ap-
pui de certains amis , Silvia Mon-
for t , Philipe Nolret comme interprè-
tes, Alain Resnais comme monteur.
Ce moyen-métrage , qui devait avoir
une très grande influence sur le jeu-
ne cinéma français , n'eut qu'un mai-
gre succès d'estime. Agnès Varda
dut accepter de tourner des courts-
métrages de commande : O SAI-
SONS O CHA TEA UX (1956) , DU CO-
TE DE LA COTE (1958 , qu'elle au-
rait voulu appeler LA COCOTE D'A-
ZUR , ou encore EDEN-TOC , titres
qui ne favorisaient guère le touris-
me !) .  Elle f u t  relativement libre
lors du tournage de ces deux f i lms ,
dont elle n'aimait guère les sujets.
En 1958 également , elle tourne un
autre court-métrage , entièrement li-
bre OPERA-MOUFFE. Les cinéphiles
suisses connaissent bien l'œuvre d'A-
gnès Varda qui f i t  dans notre pays ,
il y a quelques années, une « tour-

Corinne Marchand dans CLEO DE 5 A 7 d'Agnès Varda . (Photo Cinévox
Genève.)

née » de ciné-clubs . (Elle f u t  en par-
ticulier l'hôte de la « Guilde du
Film -» de notre ville. Réd.) .  Entre
temps, Agnès Varda continue de
travailler pour le TNP , prépare d if -
f érents sujets de f i lms.  Un projet
qui lui tient à. cœur, LA MELAN-
GITE , reste encore en suspens, bien
qu'elle en ait tourné le prologue. El-
le assiste au tournage de LOLA de
Jacques Demy, y découvre, fascinée ,
une jeune actrice , Corinne Mar-
chand. Elle écrit pour elle le rôle
principal de CLEO DE 5 A 7, qu'elle
tourne en 1961 . Ce premier long-
métrage est for t  bien accueilli , aussi
bien par le pub lic que par la ma-
jorité de la critique. Puis elle re-
prend , sans succès pour le moment,
plusieurs projets , LA MELANGITE ,
une VIE DE GEORGE SAND . Elle
épouse le cinéaste Jacques Demy,
participe au tournage de LA BAIE
DES ANGES , f i l m  qui lui doit peut-
être la qualité de sa fulgurante lu-
mière blanche...

Les femmes qui font  du bon ciné-
ma sont rares : il y a l'américaine
Shirley Clarke (CONNECTION) , Ida
Lupino... et Agnès Varda. On pour-
rait s'interroger sur ce fa i t , proba-
blement dû à l'organisation même
de notre société où l'homme conti-
nue de tenir la plupart des leviers
de commande (et surtout les leviers
financiers, si Importants au cinéma) ,
mais la question n'est pas là. L'ap-
port d'Agnès Varda nous fa i t  regret-
ter que la vision féminine ne trouve
pas plus souvent place à l'écran.

Souvent , on a parlé d'une sorte
d'école qui réunirait Varda , Resnais ,
Marker , à cause de la qualité litté-
raire de leurs textes . « Marker et
Resnais sont des amis, mais nous ne
formons pas un groupe . Nous avons
en commun une certaine forme de
pensée , une certaine complicité. Mais
non seulement on ne travaille ja-
mais ensemble, mais jamais on ne
se montre nos projets... J' ai souvent
l'impression d'avoir avec Resnais la
même sorte de vocabulaire plastique ,

quelquefois avec Marker la même
envie de m'amuser, une certaine
manière de voir les choses drôles ,
une façon d'en parler..., un peu dé-
tachée...» (Agnès Varda. CINEMA 61 ,
n" 60, octobre) . Donc pas d'école,
mais une certaine affinité.. .  Varda
pourrait aussi être rapprochée de
Demy (la vie commune dott bien
impliquer à la longue une commu-
nauté de « regard ¦») , mais surtout de
Godard .

Les déclarations qui précèdent ,
l'œuvre le prouvent : Agnès Var la
nous apporte une vision très fémi ni-
ne du monde, lucide et sensible, in-
telligente et surprenante. O SAI-
SONS O CHATEAUX , — une prom e-
nade dans les châteaux de la Loire
avec des mannequins en premie r
p lan — c'est la visio^ d' une femme
du monde. DU COTE DE LA COTK .
c'est la vision d'une claire ironie,
l'e f f o r t  d'une femme pour compren-
dre l'attrait de la Côte d 'Azur, sorte

du Paradis un peu vulgaire . L'OPE-
RA-MOUFFE , qu'Agnès Varda tour-
nait alors qu'elle était enceinte, ce
sont les impressions d' une femme
dans un état second , anormal mais
naturel : au corps déformé par la
grossesse répond la vision déformée
des êtres, des choses, le sens sur-
prenant de la misère et de ses dou-
leurs, la beauté de l'amour et les
corps nus de ces jeunes amants avec
un peu d' envie, l'appétit irrationnel
plu s que la faim.  Seule une femme
pouvait nous montrer la « M o u f f e  »
comme le f i t  Agnès Varda.

LA POINTE COURTE décrit la vie
d'un couple d'intellectuels pari-
siens, après quatre ans de mariage ,
tandis qu'ils s'interrogent sur leur
amour. Aux dialogues , vicieux, au
comportement inattendu, du couple
(bien que l'homme soit né dans ce
quartier de la Pointe Courte à Sète ,
oil il tente de retrouver les souvenirs
de son enfance) répond la vie quoti-
dienne des habitants. Peu à peu , le
couple apprend à voir les habitants
de la Pointe Courte , tente maladroi-
tement de se mêler à leur exister.-e
quotidienne. Cet apprentissage " -ur
permet de se mieux voir , eux, et le
f i lm  montre que le couple restera
peut-être uni, sur des bases nouvel-
les, la tendresse faisant enfin son
apparition.

8 ans plus tard , Agnès Varda . avec
CLEO DE 5 A 7 devait poursuivre
cette quête angoissée de la sérénité.
Cleo , belle, adulée , fr ivole, attend
le résultat d'une analyse médicale ;
elle se croit atteinte d'un cancer. La
peur de savoir crée en elle une au-
tre angoisse, plus générale , moins
immédiate. Elle prend peu à peu
conscience de la superficialité du
monde qui l'entoure: son amant , son
parolier , son musicien, sa « gouver-
nante », les habitués des lieux qu'el-
le fréquente. La crise éclate brus-
quement, et Cleo arrache sa perru-
que. Une autre femme appara ît.  Elle
rejoint ¦ son amie, modèle qui pose
nue chez le sculpteur Couturier (si-
gnalons au passage le goût très pur
et très beau d'Agnès Varda pour le
corps nu de la femme ) .  Ensemble,
elles rendent visite au fiancé de la
jeune femme, opérateur dans un ci-
néma. Elles assistent à la projection
d'un court-métrage burlesque (joué
par des amis d'Agnès Varda , Brialy,
Eddie Constantine, Samy Frey, Anna
Karlna , Jean-Luc Godard , Yves Ro-
bert , Danielle Delorme) où les cèle

bres lunettes noires de Godard ont
un rôle symbolique et déforment la
réalité. Au moment même ou Cleo
échange l'univers fact ice dans lequel
elle vivait contre un monde de sim-
plicité , l'angoisse de la maladie s'e f -

Silvia Monfort et Philippe Noiret dans LA POINTE COURTE d'Agnès
Varda. (Photo Cinémathèque Suisse de Lausanne.!

face.  Vient alors l'importante ren-
contre avec un jeune soldat qui re-
part pour l'Algéri e, personnage poé-
tique et lunaire incarné par Antoine
Bourseiller. Cleo se rend compte que
sa peur n'est pas grand chose à côté
de l' angoisse d'Antoine... et une sorte
de transfert s'accomplit. Elle ap-
prendra, tranquille, le résultat dé-
favorable de l'analyse : sa rencontre
avec Antoine ne signifie pas encore
l'amour. Mais elle introduit dans leur
vie un indispensable complément de
l'amour, la tendresse compréhensi-

ve, que quêtait le couple de la
POIN TE COURTE.

Il f au t  reconnaître que le style
d'Agnès Varda est indispensable à
son propos. Forme et fond sont liés.

La caméra nous montre souvent ce
que voit Cleo, tente de nous faire
partager ses impressions (sa répul-
sion par exemple devant le « man-
geur de grenouilles ») .  Ou alors,
Agnès Varda observe son personna-
ge. Le balancement habile du sub-
ject i f  à l'objectif  obéit constamment
à un regard féminin .

Dans ses courts-métrages comme
dans ses deux plus importants f i lms
(LA POINTE COURTE et CLEO DE
5 A 7) , Agnès Varda est d' abord et

essentiellement femme. Ironique,
mondaine ou obsédée , amère ou se-
crète, angoissée et sereine, elle con-
serve un regard impressionniste et
lucide. « J e  suis heureuse de mon
corps, non orgueilleuse » dit l'un de
ses personnages, une amie de Cleo.
Cette phrase à pein e transformée
peut servir de conclusion à ces li-
gnes : Agnès Varda est heureuse d'ê-
tre femme, non orgueilleuse. C'est
l'anti- « ELLE », « MARIE-CLA IRE »
et autres journaux dits « féminins »...

M. BEGUIN.

La Boîte aux lettres
DE NOS LECTEURS 

Les vrais amis
de la nature

J'ai lu avec grand intérêt certains de
vos articles sur la protection de la na-
ture, société dont je fais partie et puis-
que vous acceptez l'avis de vos lec-
teurs et que vous leur réservez quelques
colonnes, je pense que vous pourriez
peut-être consacrer une fois, quelques
lignes à la protection de notre flore du
Jura .

Dimanche passé, voyant des prome-
neurs, récolter , et c'est bien là le terme,
des grandes gentianes bleues , je me suis
mis en devoir d'avertir ces gens, que
cette fleur était protégée par une loi
cantonale et qu 'ils ne devraient pas en
faire la « razia » comme ils le faisaient
dans de vastes cornets.

Bien mal m'en a pris, ces prome-
neurs, m 'ont envoyé où vous pensez,
et m'ont affirmé qu 'aucun règlement
n'existait et que ce n'était pas moi qui
les empêcherait de cueillir autant de
fleurs qu 'ils leur plairaient.

Evidemment, je n 'ai ni casquette ni
carnet de procès-verbal et même avec
politesse je n 'ai pas pu les amener à
penser plus loin .

Je pense que si ces gens qui se disenl
« aimant la nature » lisaient une foi?
dans LEUR journal qu 'ils n 'ont pai-
raison, qu 'on doit respecter les fleure
et protéger certaines espèces, ils le croi-
raient peut-être mieux.

Ceci est aussi valable pour l'orchi:-
vanillé (gouttes de sang), les aucolies
le bois gentil, les cyclamens, que l'or
trouve encore dans notre région.

S. S.

Des rivières
et des rues

Depuis des années, j'aimerais voir la
sécurité et la fluidité du trafic routie;
améliorée. Il y aurai t beaucoup a faire
concrètement, pratiquement et non thé-

oriquement. Avec un million et des
kilomètres à mon actif , je crois avoir un
peu d'expérience. Après une longue étu-
de, 11 me paraît que, là comme ailleurs
la bonne volonté peut faire beaucoup.
Il faut cependant admettre que la
mauvaise volonté, voire la mauvaise foi ,
sont bien répandues.

Les conducteurs qui s'accrochent à la
ligne médiane sont légion. Rares sont
ceux qui serrent à droite à votre appel.
Il est pour le moins curieux de voir
qu 'un grand nombre d'usagers n'ont
aucun « sens de la route ». Ils sont dé-
pourvus de ce sens à tel point qu 'ils
s'arrêtent et parquent sur la chaussée.
Us ne comprennent pas que la route est
faite pour rouler , qu 'on ne doit pas s'y
arrêter , qu'il ne faut pas créer un
obstacle. Une voie ferrée est maintenue
libre et avec quelle rigueur. Un lit de ri-
vière est débarrassé de tout obstacle. Il
faut avoir la même discipline sur la
route.

On peut remarquer quotidiennement
des automobilistes qui laissent leurs
voitures de 7 à 18 h. sur des rues à
forte circulation tandis qu 'ils pourraient
stationner a 20 ou 30 mètres dans une
ruelle. A la rue Fritz-Courvoisier, une
voiture a stationné chaque nuit durant
l 'hiver entravant la circulation tandis
qu 'il n 'y avait que la rue à traverser
pour parquer rue de l'Eperon. A la même
rue, à quelque 70 mètres, trois voitures
en général et souvent plus, gênent le
passage. Rue de la Ronde, une voiture
accidentée est à 30 degrés par rapport
à la banquette et emplette de 90
cm. sur la rue et ceci depuis plus de
deux mois. Que fait la police ? A ma
jonnaissance rien. Par contre un auto-
mobiliste de l'extérieur a eu des ennuis
avec la « locale » pour avoir placé et
laissé son véhicule trois heures con-
tre un mur et laissant libre 2 mètres
de trottoir. J'ai observé un autre agent
de la police locale verbalisant contre
une famille bâloise parce que la ma-
man, assise à côté du conducteur, te-

nait un enfant sur ses genoux.
« Prévenance partout », dit-on !

H. L.

Le champignon n'était
pas un phénomène !

Permettez-moi de constater que si lea
héros neuchâtelois sont peu connus (voir
« Voulez-vous jouer avec moa ? ») , ce qui
se rapporte à la nature l'est également
peu.

En ma qualité de président tecimlqu*
de la société mycoiogiue de notre ville,
la photo en page 7 de votre journal du
ler juin ne présente rien d'étonnant.

Le champignon représenté est Poly-
porellus squamosus, appelé vulgairement
Polypore écailleux , champignon parasita
de divers arbres feuillus, dont ils pro-
voquent la mort.

Ces champignons apparaissent dès le
printemps et leur croissance ne s'arrête
qu 'avec les fortes gelées antomnales.

La région des Bugnenets en comporte
de nombreuses stations. Nous rencon-
trons dans cette contrée de nombreux
érables sycomores ayant probablement
fait l'objet de transplantation, l'altitude
et le climat rendant leur acclimatation
difficile , Us offrent une moindre résis-
tance aux attaques des maladies cryp-
togamiques.

Concernant leur comestibilité, s'ils ont
une certaine valeur à l'état jeune, ils
prennent par Ja suite une consistance
subéreuse, voire même coriace.

Le nom vulgaire « écailleux » pouvant
prêter à confusion, je tiens à préciser
qu'il ne s'agit ici nullement d"Hydnum
imbricatum désigné écailleux dans notre
région par nos mycophages dont la date
d'apparition se situe à la fin de l'été
et en automne, typique de nos forêts de
conifères.

Je saisis l'occasion pour vous signaler
que notre groupement est à la disposi-
tion du public tous les lundis soir de
20 h. à 22 h. à notre local rue Fritz-
Courvoisier 27.

L. R.
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î *tfMJB if*. HHSî M^̂ M f̂iMiTr rr""'***"****^

I . ' . ' ' ' ' ' •"¦¦ ' ' ": ' Y-Y: } Wy ' ' ' y s 1

¦ • I

Ce que nous avons modifié Ce que nous n'avons pas modifié

Beaucoup de gens croient que la VW n'évolue pas. puissant, les freins plus efficaces , la direction plus flecteurs aux portières. 1957 agrandissement de la
D'ailleurs beaucoupdegens croientsavoirtoutmieux souple, l'intérieur plus luxueux. De multiples détails lunette arrière. 1961, feux arrière et clignotants com-
que personne. Pourtant, chaque fois qu'une modifi- l'ont améliorée. Dès ses débuts. C'est pour cela que binés. Voici quelques-unes des améliorations qui
cation nous paraît nécessaire, nous l'adoptons. C'est l'on peut voir circuler, aujourd'hui encore, des VW jalonnent la conception d'une voiture idéale. Or, que
ainsi que la VW a bénéficié, jusqu 'à ce jour, de 2064 d'âge respectable. Mais sont-elles vraiment âgées ? doit être la voiture idéale? Elle doit être pratique,
améliorations. La VW est coquette, elle n'avoue pas facilement son économique, facile à conduire et à entretenir.
Vous ne vous en apercevrez peut-être pas au premier âge. II faut le deviner. Ce sont précisément les particularités de la VW.
coup d'œil. Mais prenez le volant: le moteur est plus Voici quelques points de repère : 1952, pose de dé- Qui oserait prétendre le contraire ?

i®
VW1200 FR.667S.- VW 1 500 FR. S7SO.-

PLUS DE 360 AGENTS DORLOTENT LA VW EN SUISSE. I
ILS TRAVAILLENT SELON LE TARIF A PRIX FIXES VW QUI COMPREND 421 POSTES. CE SYSTEME EST UNIQUE EN SUISSE |j- /tffh <%

CAR IL ENGLOBE TOUTES LES INTERVENTIONS QUE POURRAIT ÉVENTUELLEMENT EXIGER VOTRE VW. } ^\mmmlj f
Avantageuses conditions de paiement par Aufina S.A., 11, rue d'Italie , Genève , et à Brugg. Demandez le prospectus Aufina détail é I SCHINZN >CI| - BA0

à votre agent VW ou directement à Aufina S.A. A gence générale
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CHARBONS D'ÉTÉ
CHARBONS
DE QUALITÉ
toutes provenances, recriblés et
dépoussiérés par procédé Raket

MAZOUT
extra-léger, première qualité
par camion-citerne, en fûts,
en bidons (+ D. 59)

r

CALORIFÈRES
CITERNES
de ménage

SERVICE
rapide, propre
technique du chauffage
conduite du feu

135, Av. Léopold-Robert (Grand-Pont)
téléphones (039) 34345-34355

Nous cherchons pour tout de suite, éventuellement
époque à convenir

première vendeuse
connaissant la branche k fond, pour notre rayon de

MAROQUINERIE

vendeuses
parlant le français et l'allemand, pour nos rayons :

BIJOUTERIE
TABLIERS
RIDEAUX
SPORT

Semaine de 5 Jours et bons gains.

Faire offres avec photo et copies de certificats ou se
présenter avec certificats originaux aux

Grands Magasins Bouldoires
Bienne

Apprentie-vendeuse ou aide
est demandée par

Se présenter au magasin. Av. Léopold-Robert 72

offre place stable à une employée de bureau

connaissant si possible l'anglais et l'espagnol.

Faire offres à la Rue de la Paix 135. Tél. 211 71

Mécanicien
ou

aide-mécanicien
qualifié
est demandé tout de suite.

Ecrire sous chiffre UD 11959 au
bureau de L'Impartial.

GABUS Frères
USINE SAFIR SA
LE LOCLE
CHERCHE

AUXILIAIRE
SUISSE

sur boîtes or pouvant être formé
sur le perçage, limage ou soudage.
(Appartement à disposition.)

S'adresser au bureau.
Téléphone (039) 536 8:

..MERCURE"
cherche pour ses succursales à

La Chaux-de-Fonds et Le Locle

des vendeuses
Entrée à convenir.

Offres avec copies de certificats

et photo sont à adresser à

« MERCURE » S.A., bureau du per-

sonnel, Laupenstrasse 8, BERNE

I Prêts I
sans caution,
formalité sim-
plifiées. Discré-
tion absolue.

BANQUE
COURVOISIER

A Ole
Neuchâtel

Tél. (038)
512 07

MARC FAVRE &C0 S. A.
à Bienne

cherche

1 employée de bureau
sténodactylographe, pour son bu-
reau central de fabrication.

Prière de faire offres au service
du personnel, 23, rue de l'Allée ,
Bienne.

LOCAL
de 15 mi minimum
pour Fr. 60.— par
mois environ est
cherché. S'adresser
au bureau de L'Im-
partial. 11990

AVJS
du locataire. Pour
cause de démolition
d'un immeuble loca-
tif , nous cherchons à
louer au plus vite,
rez-de-chaussée, ou
ler étage, apparte-
ment de 4 pièces, ou
deux de 3 pièces, sur
le même étage, à dé-
faut 2 pièces avec
petit hangar ou ate-
lier, aussi maison de
deux logements (ou
familiale).
Paire offres avec in-
dication de prix et
situation, sous chif-
fre BK 12077 au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER logement
de 3 chambres et
cuisine dans belle
ferme aux Franches-
Montagnes. — Tél.
(039) 811 05.

CHAMBRE meublée
avec cuisine est de-
mandée par jeune
couple pour tout de
suite. Ecrire sous
chiffre A. B. 11989,
au bureau de L'Im-
partial . 
CHAMBRE indé-
pendante, non meu-
blée est demandée.
Tél. (039) 2 37 79.

A LOUER dès le 16
juin, belle chambre
meublée, part à la
salle de bains, à
personne de toute
moralité. S'adresser
chez Mme Hugue-
nin, Jacob-Brandt
84, tél. (039) 2 22 42.

CHAMBRE à louer
à demoiselle sérieu-
se. S'adresser chez
Mme Tissot , Progrès
149.

A VENDRE pour
cause de, maladie
camping vis à vis
neuve, 2 tentes in-
térieur 220-250-230
cm., pièce de séjour
et cuisine. Tél.
après 19 h. au (038)
8 39 81.

A VENDRE jolie
salle à manger, ta-
ble à rallonges, 6
chaises, 1 meuble de
service. Pour rensei-
gnements Tél. (039)
2 09 70 dès 19 h.

POUSSE-POUSSE
« Sécurial » à vendre
avec accessoires.
Prix intéressant.
Tél. (039) 2 59 62.

A VENDRE pour
cause de départ ma-
chine à tricoter
« Dubied », type M
R. Tél. (039) 5 39 54

A VENDRE machine
à laver Elida semi-
automatique, état de
neuf , seilles galvani-
sées, cordeau, cros-
ses et outils de jar-
din. S'adresser chez
Mme Vuille, Chasse-
rai 6.

\ VENDRE pour VW
crochet d'attelage
pour remorque. —
Tél. (039) 2 28 72.
POUSSETTES, î
Royal Eka et 1 Royal
Eka combinée, en
parfait état à vendre
bas prix. — Entre-
pôts 47, au ler éta-
ge.

ON CHERCHE à
acheter d'occasion
un sac de voyage
pour bébé. Tél. (038)
7 1112.



Un tour
EN VILLE 

L'étranger.arrivant à La Chaux-
de-Fonds au volant de sa voitu-
re, au départ de l'avenue Léo-
pold-Robert , à l'est ou à l 'ouest ,
se dit certainement que notre
ville a bien de la chance de pos-
séder une avenue aussi rect iligne
pour faciliter la f lu id i té  du tra-
f ic .  Et hop ! il accélère pour
atteindre un petit 60 à l 'heure.

Las ! cette avenue si promet-
teuse pour les automobilistes
est , en fait , une piste de gym-
khana aux heures de poi nte et
une rue aux arrêts multiples et
inutiles aux autres heures.

Aux heures de pointe , il s 'agit
d 'éviter les voitures en stationne-
ment avec leurs portiè res ou-
vertes à tous instants , puis cel-
les qui stationnent momentané-
ment en seconde f i l e , enf in  cel-
les qui dépassent sur la gauche
ou sur la droite au gré des
écarts provoqués par le ralen-
tissement de la circulation. Par
ailleurs , certaines rues qui dé-
bouchent sur l 'avenue ont un
stop, d' autres pas ! Allez savoir
lesquelles si vous ne connaissez
pas la ville par cœur ! En plus ,
des trolleybus masquent souvent
la visibilité et prennent parfois
des priorités qu 'il vaut mieux
ne pas leur disputer (le pot de
terre contre le pot de f e r !), des
piétons coupent de biais les pas-
sages cloutés , des véhicules de
tous genres zigzaguent sur les
lignes de présélection , des pas-
sants attendent leur tour de tra-
verser au bas du trottoir central
— et ¦] en passe .'...

Rideau ! Aux autres heures , si
les f eux  fonctionnent inutilement
aux carrefours , l'automobiliste
est là qui attend , tout aussi inu-
tilement !

L'automobiliste qui m'a inspiré
ce «tour en ville» m'écrivait pré-
cisément : «Je suis certain que
le Pod bat un record : celui de
l'avenue la plus droite exigeant
le plus grand nombre de coups
de volant. » D' accord ? Champi

Une nouvelle étape dans l'aménagement
de l'aérodrome des Eplatures

Vue aérienne des installations de l 'aérodrome des Eplatures. De gauche à droite : le restaurant et les
bureaux, puis le premier hangar construit avant-guerre. Il jouxte les ateliers de Transair. Enf in , tout à

droite, on peut voir le troisième hangar en cours de finition. (Photos Impartial.)

C'était sarruedi , l 'inauguration offi-
cielle du troisième hangar de l'aéro-
drome La Chaux-de-Fonds - Le Locle.
Ce hangar suffisamment vaste pour
abriter une dizaine d' avions , complète
ainsi d'heureuse façon l'é quipement
de notre aérodrome des Montagnes
neuchâteloises.

Les villes de La Chaux-de-Fonds et
du Locle en collaboration avec Nhora
ont tenu à marquer cet événement —
qui coïncidait avec la sortie d'un nu-
méro spécial de l'Aéro-Revue consa-
cré à l'aérodrome des Ep latures - en
convoquant les journalistes suisses à
une conférence de presse. Journée du
plus haut intérêt car nos confrères
ont eu l'occasion de visiter les ins-
tallations de la place , d' effectuer des
vols à bord des appareils de tourisme
mis à leur disposition , et surtout d' en-
tendre des exposés des Dr Markus
Eurkhard et Willy Eichenberger , res-
pectivement directeur de l'Office fé-
déral de l'Air et responsable de l'ins-
truction.

Nécessité d'une forte
aviation civile

Le Dr Burkhard , souligna la néces-
sité pour notre pays de posséder une
forte aviation civile. C'est pourquoi

Sur la place de parc , un nouveau venu : -le quadriplace Sud-Aviation
« Horizon », représenté en Suisse , en Autriche et en Allemagne, par une

firme chaux-de-fonnière.

l 'Office fédéral de l'Air examine avec
intérêt toutes les initiativ es suscepti-
bles d'assurer un développement de
cette aviation. Ce fut , pour l'orateur ,
l' occasion de faire un bref histori que ,
d'évoquer brièvement les nombreux
eiforts  entrepris depuis plus de 30
ans , en vue de créer un réseau de

lignes internes. Il souligna dans ce
domaine , l'activité de Nhora , et plus
particulièrement celle de son premier
président , le Dr Henri Buhler . Certes ,
de nos jours , la solution du problè-
me est difficile à trouver, mais il se-
rait faux de renoncer aux services
d' apport intérieur.

M. Burkhard aborda ensuite la ques-
tion de l'aviation de tourisme et des
aérodromes régionaux , soulignant la
situation favorable des Eplatures pour
la formation des pilotes.

Vers le transport
supersonique

Le directeur de l'OFA dit encore
quel ques mots de l'aviation de trans-
port. Aujourd'hui , l'évolution est ex-
tiêmement rap ide , trop rap ide même,
au gré des compagnies auxquelles les
constructeurs ne laissent p lus le temps
d'amortir leur matériel. Ainsi , les
avions à réaction ont-ils amené cer-
taines compagnies au bord de la fail-
lite. Et voici maintenant qu'on leur
propose l' avion de transport superso-
ni que... pour 1970 1 Et l'on a pu re-
marquer que ces jours-ci , une grande
compagnie américaine vient de passer
commande de six « Concorde » franco-
britanniques. C'est cette même com-
pagnie qui avait engag é la course « à
la réaction » en 1956, en commandant
des Boeing 707 et des DC-8.

Enfin , M. Burkhard parla du bruit
provoqué par les avions. Un problè-
me bien difficile à résoudre , si l'on
en croit le directeur de l'OFA , car les
appareils sont surtout bruyants lors
des décollages. Les constructeurs par-
viennent certes à diminuer le niveau
sonore , mais c'est au détriment de la
puissance. Or , les jets de 140 tonnes
ont précisément besoin d'une puissan-
ce énorme pour s'arracher du sol.

II nous f aut  des pilotes
Le Dr Eichenberger parla ensuite

des difficultés que la Suisse éprouve
à trouver de nouveaux pilotes. Avec
beaucoup d'honnêteté , il montra les
nombreux avantages de la profession
d'aviateur (pilote militaire , de trans-
port ou instructeur], mais révéla éga-
lement tout ce qu 'on exige d'un jeune
candidat. Ce problème ayant déjà été
traité à de nombreuses reprises , dans
tes colonnes, nous n 'entrerons pas
dans le détail.

Au début de cette conférence de
presse , M. André Sandoz, président de
la ville de La Chaux-de-Fonds et de
Nhora , avait souhaité la bienvenue à
ses hôtes, parmi . lesquels on recon-
naissait en particulier , MM. J.-A. Hal-
dimann , préfet des Montagnes , Friolet
et Naine , respectivement présidents
des Conseils généraux du Locle et de
La Chaux-de-Fonds, et MM. Corswant
et Blaser , conseillers communaux de
ces deux villes.

M. Sandoz , preuves à l'appui , mon-
tra que le service d'apport souhaité
par les Montagnes neuchâteloises s'a-
vérerait , à la longue, profitable pour
notre aviation de gros transport.

Bref , Loclois et Chaux-de-Fonniers
possèdent dorénavant avec l'aérodro-
me des Ep latures , un bel instrument
pour la réalisation de leurs projet s. Il
s'agit pour eux d' en tirer le maximum
de profit. Z.

Beau succès de la Fête cantonale de chant

Pendant la cérémonie de ? émise de la bannière cantonale.
( Press-Photo-Actualité)

Les organisateurs du chef-lieu , en
mettant sur pied la XVe Fête canto-
nale de chant , se fixèrent  certains
buts. Convaincre les p lus scepti ques
de la variété des œuvres qu 'ils enten-
dront , d' une part , et combler les plus
difficiles en matière chorale et musi-
cale , d'autre part. Après avoir entendu
les œuvres présentées, oh peut affir-

mer aisément, que le but des organi-
sateurs a été atteint. En effet , les
nombreux auditeurs ont été convain-
cus par la richesse des tonalités , par
ia diversité des rythmes et des œuvres
et par les interprétations diverses , in-
hérentes à l'ambiance de chaque so-
ciété , très variées , elles aussi.

W LA CHAUX - DE - FONDS ¦

Un scootériste , M. Ernest Brûlhart ,
mécanicien , demeurant rue Fritz-Cour-
voisier 1, roulait hier soir , vers 18 h.
15. sur la route cantonale menant de
Biaufond à La Chaux-de-Fonds , lors-
qu 'à la hauteur des Brenetets , il perdit
le contrôle de son véhicule et fit une
chute. Il a été conduit à l'hôp ital en
ambulance. On ignore exactement la
nature de ses blessures , qui ne parais-
sent pas trop graves , à première vue.

Chute d'un scootériste

PAYS NEUCHATEL OIS • PAY S NEUCHATELOIS

Soixante-six chefs de police des vil-
les suisses se sont réunis à Sion, sous la
présidence de M. Willy Bleuler , com-
mandant de la police locale de Neu-
châtel . Un certain nombre de problè-
mes administratifs a été débattu et le
comité restera encore en fonctions une
année avec, comme secrète ire , M. René
Berberat , inspecteur de police à Bienne,
et caissier , M. Jean Marendaz , chef de
la police de La Chaux-de-Ponds.

La prochaine assemblée aura lieu à
Hérisau.

Les chefs de police,
sous la présidence de

M. Willy Bleuler

CONGRES D'ARTISTES
La Société des peintres, sculpteurs et

architectes, section neuchâteloise, a tenu
samedi son assemblée générale au châ-
teau, sous la présidence de M. Claude
Lœwer.

BOUDRY

oignonjf^i

L'oignon du pied peut provoquer una
déviation de l'articulation. Il en résulte
une impossibilité de se chausser , ls
compression étant trop douloureuse. Le
Baume Dalet calme la douleur, lait dispa-
raître l'inflammation, réduit la grosseur.
Fr. 3,40 dans les pharm. et drogueries

M. Etienne Csajka , ancien élève du
Gymnase de La Chaux-de-Fonds, a
obtenu le diplôme de physicien de
l'Ecole polytechnique fédérale.

Ce résultat est d'autant plus remar-
quable que M. Csajka est arrivé dans
notre ville à la suite des tragiques
événements de Hongrie de 1956, sans
connaître d'autre langue que le hon-
grois. Se mettant courageusement au
travail , il étudia en notre Gymnase,
en même temps que les différentes
disciplines, le français, l'allemand et
l'anglais et après une année de sco-
larité, grâce aussi au concours dé-
voué de ses hôtes et de ses profes-
seurs, il obtenait en 1958 son bac-
calauréat es sciences en se présen-
tant exactement aux mêmes épreuves
que ses camarades.

Ce furent ensuite les années d'étu-
des supérieures au Polytechnicum de
Zurich qui viennent d'être couronnées
par le diplôme de physicien.

Hautes études

Dix-sept sociétés du canton, répar-
ties en quatre divisions , le critère de
jugement étant le degré de difficulté,
la IVe division ,  en comportant le p lus,
se sont mesurées durant le Concour-r
d exécution et pendant le chœur d' un3
heure. En Concours d' exécution , cha
que société avait à présenter deux
chants, l' un imposé, l' autre  à choix.
Lors du premier , on se prêtait  à la
cemparaison de p lusieurs in terpré ta-
tions d'un même morceau , tandis qu 'au
cours de l' autre , les auditeurs appré-
cièrent la qual i té  de ces chants minu-
tieusement pré parés depuis p lusieurs
mois.

Les joutes musicales prirent un pe-
tit aspect sportif lors du chœur d' une
heure , disci p line au cours de laquelle ,
les sociétés disposent de 50 minutes
pour préparer un chant  inconnu. Cer-
tains chœurs s'en tirèrent à merveille ,
d' autres eurent quel ques hésitations.

Quelque 40 chants furent  exécutés
durant cette Fête , et à aucun moment
on eut l'impression de s 'ennuyer , d' en-
tendre « du déjà entendu ». Cela grâce
à une diversité totale , diversité des
œuvres choisies , diversité d'interpré-
tat ion , encore , relative à la nature et
à l' ambiance propre de chaque chœur.

LES CONCOURS

Samedi, en fin d'après-midi , les par-
ticipants se réunirent à la cantine , en
l' occurrence une gigantesque tente qui
se dressait sur la Place du Port. En-

suite , un orchestre , Ded Gerval , amena
un brin de swing chez ces choraliens ,
qui l' après-midi avaient interprété
Schubert , Charles Gounod entre au-
tres . Ce fut , ensuite , la savoureuse
exhibition de la Chanson Neuchâte-
loise qui représentait le côté folklo-
rique de la soirée. Et ce fut l'apo-
théose, devant une salle survoltée , le
tour de chant , les gags et mimiques
des célèbres Peters Sisters , dont la
pathét ique interprétat ion de « Giorgia
on my mind » en partic ulier , causa
l' approbation des 1200 part ici pants
enthousiastes. R. Bd.

UNE SOIREE DU TONNERRE



Acheveurs
avec mise en marche

régleuses
pour mise en marche

seraient engagés tout de suite par
fabrique du vignoble. Places stables.
Faire offres sous chiffre P 3583 N,
à Publicitas, Neuchâtel.
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S'ifil̂ MI Buffetsi ffilSfra de services
>j^M »̂̂  ̂ Meubles
W** de salons

en bouleau, en noyer de fil et pyramide
avec bar et secrétaire.
Fr. 420.—, 515.—, 550.—, 750.— à 2 290.—.
Buffets de services plats avec argentier
en noyer pyramide et en palissandre.
Tables à rallonges et chaises assorties.
Visitez notre exposition, GRENIER 14
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Un paradis de vacances
En Sardaigne sur la Riviera de

SARDESNA
GRAND HOTEL CAPO BOI

Villasimius (40 km de Cagliari)
Construction 1963 -1. catég. - direction
suisse -103 chambres avec bain et tél. -
cuisine Internat. - propriété privée da
200 000 m2 - tranquillité absolue - pi-
scine de 400 ni2 - grande plage privée
avec toute Installation - voiles, hors-
bords, motoscaphea - ski nautique, pè-
che sous-marine

Tous les jours 6 avions et
1 vapeur aller et retour

PROSPECTUS - RENSEIGNE-
MENTS ET RESERVATIONS

SUIZO SARDA S.A.
LUGANO, Via Rico 2 - Tél. 2 79 33

UN TEMPS POUR TUER
UN TEMPS PUUR BÂTIR
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Editions de la Baconntère, Boudry
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PARADIS FORCÉ

En mars 1945, Kedmah , notre kibboutz , vivait
encore dans les baraquements provisoires que
nous avions érigés dans la plaine entre Nata-
nya et Beit Yits-haq. Depuis six ans, nous
attendions que l'Agence juive nous allouât
notre terrain définitif ; c'était normal , il nous
fallait faire nos preuves.

Comparez Kedmah et Ashdot , par exemple,
et vous verrez qu 'il y a kibboutz et kibboutz.

D'un côté, à Kedmah , nous étions quatre-
vingts, précairement Installés, ne possédant
qu'un tracteur, sept vaches réticentes et deux
petits champs, vivant du travail des hommes
dans les chantiers de Natanya , et des femmes,

dans les orangeries de Beit Yitshaq. De l'autre,
Ashdot, installé depuis vingt-cinq ans dans la
vallée du Jourdain , avec ses mille membres ,
des centaines de bâtiments, la fabrique de
conserves la plus moderne d'Asie sinon la plus
grande, trente-cinq camions lourds , vingt trac-
teurs, trois cents vaches laitières, des kilomè-
tres de bananiers, des hectares de trèf le , des
écoles, une salle de cinéma... un monde. Ash-
dot n'était pas une exception ; il y avait Afi -
qim qui montait une fabrique de contre-pla-
qué, il y avait Deganya , Geva , Na 'an et cent
cinquante autres exemples qui nous mon-
traient la voie.

Tant que nous ne serions pas installés sur
notre propre terrain , il faudrait apprendre tous
les métiers en travaillant pour les autres, mais
surtout nous forger une cohésion assez puis-
sante pour qu 'une fois envolés nous trouvions
la force et la ténacité de vivre ensemble le
reste de notre vie, dans le paradis dont nous
possédions la clef.

Ce serait forcément une très belle vie. En
premier lieu parce que l'argent n'a cours dans
aucun kibboutz. Imaginez donc votre vie sans
argent ! Les valets ne se courberaient plus
devant le maître. Plus de jalousie chez votre
femme pour la toilette de la voisine. Vous ne
seriez plus obligé de rire des blagues de votre
employeur. Les voyantes rangeraient leur boule
de cristal , et à l'opéra , les premiers venus choi-
siraient leur place. C'est un peu ça , le kib-

boutz. Débarrassée des pustules de Mammon
la morale s'humanisei le mensonge perd son
utilité , la haine, sa raison d'être et si j ' ai dit
que nous avions la clef du paradis, c'est parce
que c'est ainsi que l'Occident le conçoit : sim-
plicité , humilité, éloignement des tentations.

L'ennui, c'est que la majorité des gens ne
veulent pas de ce paradis auquel ils feignent
de croire. La simplicité est leur moindre souci,
L'humilité devient plus un défaut qu'une qua-
lité . Quant à leurs passions, ils se les réservent
sournoisement pour les beaux jour s à venir,

Je ne veux pas insinuer que les kibboutzniks
sont toujours pleins d'humilité. Au contraire ,
ils sont très souvent virtuoses dans les subtilités
du mépris. Le mépris, en Orient, "est un art
en même temps qu 'une arme nécessaire ; sans
sa protection et son réconfort il ne serait pas
possible d'affronter tête haute une vie à la fois
dure et injuste. Ainsi le Bédouin , pieds nus,
méprise le fellah attaché à sa terre, et celui-ci
se venge en crachant sur un tracteur juif. Les
citadins plaignent les pauvres kibboutzniks et
ces derniers considèrent que le reste du pays ,
sourd et aveugle, erre dans l'obscurité.

A l'époque, je travaillais à Natanya , dans le
bâtiment. Mon travail consistait à faire mille
briques de béton par jour. A longueur de jo ur-
née, depuis des semaines> je mélangeais sable
et ciment, mouillais le béton ainsi formé et
remplissais avec ma pelle deux formes que je

renversais ensuite sur une planchette disposée
au soleil. Avec l'entraînement ce mouvement
machinal m'avait donné un rythme accéléré
et ce jour-là, à quatre heures de l'après-midi,
j'avais déjà accompli ma norme. Sans atten-
dre notre tracteur, je me mis en route pour
Kedmah. C'était un vendredi , veille du jour de
repos dont l'évocation me remplissait d'allé-
gresse.

Bientôt je quittai la route pour raccourcir
mon chemin en traversant les champs tapissés
de coquelicots.

Le soleil était doux, mes muscles n'étalent
pas fatigués, j'étais heureux.

De loin , je vis mon ami Benja qui fermait
la conduite d'eau irriguant le maïs. Il vint à
ma rencontre en souriant :

— Déjà fini, Avner ? me demanda-t-il. Moi
aussi, je n'ai plus qu 'un robinet à fermer. Tu
viens ?

Lorsque nous arrivâmes près du second
champ, nous aperçûmes, entre les feuilles déjà
hautes, des j entaines de moutons dévorant
allègrement nos jeunes plants de soja .

Il n'y avait pas tant d'occasions de rigoler
dans notre kibboutz ; il ne fallait pas rater
celle-ci. Benja , malgré son retentissant jur on
arabe, en entrevit toutes les possibilités.

— Que ta maison s'enflamme I hurlait-il au
petit berger d'Oum-Khaled.

(A suivre)
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LE LINGE
QUI SÈCHE DEHORS
DANS L'AIR POLLUÉ

se couvre de poussière et de
suie, ce qui peut être dange-
reux pour la santé et regret-
table pour votre linge qui >
devrait être beau blanc. c
Avec ARIAMAT POWERDRY, o
pas de problème. Cette ma-
chine à laver 100 % automa- <3
tique love et sèche le linge, >
puis vous le rend prêt à être °-
repassé. «j
Cette nouveauté sensationnelle .'û
qui ne coûte que Fr. 1980 - a
lave, cuit, rince 7 fois, essore i
et sèche le linge. S
Avec ARIAMAT POWERDRY *o
vous avez 2 machines en 1. £
En démonstration chez s:

NUSSLÉ S. A. o
5-7, rue du Grenier
La Chaux-de-Fonds U

La vie scolaire locloise
Ses problèmes, ses difficultés et ses projets

m
M. Butlkofer , lors de notre précé-

dente interview ', avait brossé un
tableau de la situation de l'école pri -
maire aux abords de la réform e sco-
laire. Aujourd'hui, M. Studer, direc-
teur des écoles secondaires du Locle
évoque les problèmes qu 'il a lui à
résoudre.

— M. Studer , quelle est l'organisa-
tion et quelle est la situation actuelle
de l'école secondaire ?

— Cett e situation est vite décrite.
Nous avons deux ans d'école secon-
daire moderne , comme dans tout le
canton , et en p lus , une section de la-
tinistes de 2 ans. Elle n 'est donc pas
de quatre ans comme dans les autres
localités du canton. Ces élèves lati-
nistes ont des leçons données par nos
professeurs dans le cadre de l'école
primaire. C'est-à-dire qu 'ils suivent le
programme de cette école et nous
sent détachés 5 heures par semaine
pour ces cours. Jusqu 'ici , ces élèves
étaient disséminés dans les diverses
classes de leur degré. Cette année,
nous les avons group és et nous avons
ainsi l'amorce d'un collège classi que.

— Quels sont les e f f e c t i f s  de votre
école ?

— Ils sont momentanément, relati-
vement faibles : 4 classes de première

M . Studer , directeur des écoles
secondaires

année et 3 classes de deuxième année.
L'effectif normal est de 5 premières
et 4 deuxièmes.

— Au sortir de votre école , les
élèves peuvent entrer directement
dans un des gymnases cantonaux ,
technicums ou autres ?
- Effectivement , ils ont la possibi-

lité d' entrer en ' Sème année et prati-
quement  tous ceux qui désirent con-
tinuer leurs études se rendent au gym-
nase de La Chaux-de-Fonds.

Cette organisation est servie par 14
professeurs princi paux et 14 profes-
seurs de branches spéciales, pour 9
classes d'école secondaire et 3 clas-
srs d'école de commerce.

Nous faisons actuellement un effor t
sp écial pour créer une bibliothèque
scolaire importante. Il nous manque
bien sûr les locaux ; mais lors de la
construction du nouveau collège , nous
bénéficierons des locaux adéquats.
Parallèlement , nous essayons de déve-
lopper les sciences naturelles en ins-
tallant des terrariums et des aqua-
riums ; ceci pour apporter à l'ensei-
gnement un climat de vérité et de
prati que extrêmement" bénéfique.

D'ici deux ans , une installation com-
plète aura été créée dans l'actuel bâ-
timent et elle sera ensuite transférée
dans le nouveau complexe.

— Avez-vous de grosses di f f i cul -
tés dans le recrutement du corps
professoral ?

— Le problème est évidemment très
cuisant , mais cette année la chance
m'a souri et je n 'ai pas eu de défec-
tions me plaçant en périlleuse
situation . D'autre part , la fermeture
d'une classe a contribué dans une lar-
ge mesure à faciliter les choses. Il est
bien entendu cependant que cette
classe n 'a pas été fermée faute de
personnel , mais bien parce que les
effectifs étaient plus réduits.

Le collège Daniel-j eanrichard siège actuel de l'école secondaire
(Photos Impartial)

— Voulez-vous maintenant nous
parler des projets d'avenir vous oc-
cupant et particulièrement de la ré-
forme de l' enseignement. Dans quelle
mesure influencera-t-elle , transforme-
ra-t-elle l'organisation actuelle et
enfin qu 'avez-vous prévu pour satis-
faire à ses exigences ?

- La réforme étant acceptée, il res-
te à l' appliquer. Quelle solution choi-
sirons-nous au Locle ? Nous rattache-
rons à l'école secondaire la section
classi que de 4 ans , la section scien-
tifique de 4 ans , et les trois dernières
années de la section moderne. La
première année de la section moderne
et les 4 ans de la section préprofes-
sionnelle seront attribués à l'école
primaire - secondaire. Cette solution
nous paraît la p lus profitable pour les
élèves , car elle permet de grouper les
discip lines qui se ressemblent. Nous
essaierons de laisser ensemble tous

les élèves pendant les 5 années d'éco-
le primaire et de les grouper ensuite
dans des collèges , existants ou nou-
veaux , par sections.

— Vous devrez évidemment prévoir
un ou plusieurs collèges supplémen-
taires pour réaliser cette solution ?

- Bien sûr, nous devrons créer des
bâtiments nouveaux et notre projet
prévoit la construction d'un complexe
scolaire dont la forme n'est pas enco-
re définie mais qui devra de toutes
façons réunir une soixantaine de clas-
ses. La notion de classe étant évidem-
ment ramenée à une forme d'unité
type.

Dans ce bâtiment exclusivement ré-
servé à l'enseignement littéraire , scien-
tifique et moderne , nous aimerions ap-
pliquer les notions les plus modernes
en matière d'enseignement et parti-
culièrement créer un cadre propre à
l'étude : la bibliothèque , les exposi-

tions , aquariums et terrariums dont
nous parlions tout à l'heure. Les mu-
sées cantonaux pourraient ainsi met-
tre à la disposition des écoles , des
pièces concrétisant la teneur des
cours. Mis à part cela , ce collège
comprendra toutes les salles spéciales
souhaitables : dessins , chant, etc.

Momentanément nous n 'avons pas
les mêmes problèmes d' effectifs qu 'à
l'école primaire , mais ne nous leur-
rons pas , ils rejailliront sur les écoles
secondaires en temps voulu.

Pour cette raison , la construction
d'un nouveau complexe scolaire doit
être apte à satisfaire aux exi gences
démographiques de l'expansion. L'é-
rection de ce collège permettrait de
libére r celui où nous nous trouvons
ainsi que l'Ecole de commerce qui
seront mis à disposition de l'école
primaire. Ils devront évidemment
subir d'importantes transformations.

— Comment imaginez-vous ce nou-
veau collège ?
¦ — Nous ne savons pas encore. Un
seul bâtiment , une série de pavi llons ,
la question n 'est pas encore tranchée .

Nous avons attendu avant de faire
des projets , le résultat et les exigen-
ces de la réforme. Mais maintenant ,
nous pouvons le prévoir avec le maxi-
mum de données et avec un risque
d'erreurs moindre.

— Pouvez-vous M. Studer apporter
une conclusion ?

— Si la réforme et nos autres pro-
jets aboutissent comme nous l'espé-
rons , ils constitueront un gros progrès
dans la situation actuelle ; c'est pour-
quoi il faut envisager l'avenir avec
beaucoup d'optimisme.

Interview P. Kramer.
1 Voir «L'Impartial» des 6 et 8 mai.

QUAND ON OUBLIE LES STOP !
(ae) — Samedi et dimanche, deux

voitures françaises n 'ont pas respecté
des signaux de stop aboutissant sur la
rue Daniel-JeanRichard , provoquant des
collisions avec des automobiles locloises.
On signale des dégâts matériels impor-
tants.

Pro Doubs Jura s'est donne un nouveau président

LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASS IENNE
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SAMEDI, A SAINT-URSANNE

(De notre envoyé spécial)
La première assemblée générale de

l'association Pro Doubs-Jura depuis trois
ans s'est tenue, samedi après-midi , dans
la charmante cité de Saint-Ursanne
bercée par le Doubs fortement grossi
par les pluies orageuses de cette fin de
semaine.

Un copieux ordre du jour occupa l'as-
semblée, présidée par le vice-président,
M. Georges Membrez , de Delémont , jus-
qu 'en fin d'après-midi. A cette réunion
tenue à l'Hôtel des Deux-Clefs assis-
taient notamment le fondateur et an-
cien président , M. Pierre Varé, le prési-
dent de Pro Doubs neuchâtelois, M.
Jean Guinand, président de la commune
des Brenets et M. Georges Bachmann,
du comité de la même association et
président des Sentiers du Doubs de La
Chaux-de-Fonds.

Le point capital de cette assemblée
était constitué par le projet d'arrêté
cantonal , élaboré par Pro Doubs-Jura ,
soumis à toutes les communes jurassien-
nes intéressées à la protection du Doubs
(Clos du Doubs, Jura nord , Franches-
Montagnes) ainsi qu'aux grandes asso-
ciations de tourisme, de protection de
la nature et de pêcheurs, et qui sera ,
une fois adopté par toutes ces instances ,
soumis officiellement au gouvernement
bernois puis au Grand conseil. Il vise à
défendre notre rivière , à lui conserver
son caractère naturel et à la mettre à
l'abri des projets de construction de
nouveaux barrages entre Clairbief et
Ocourt.

L'assemblée a décidé de poursuivre
dans la voie qu 'elle a choisie en cher-
chant à rédiger de manière définitive le
texte de cet arrêté qui a, jusqu 'ici , reçu
l'appui massif de certaines des commu-
nes intéressées à la sauvegarde du Doubs
en son état actuel . Le but que s'était
fixé l'association Pro Doubs-Jura n 'est

Le Doubs à St-Ursanne. (Photos Impartial)

Le nouveau comité de Pro-Doubs Jura , élu samedi à St-Ursanne : à dr. M.
Georges Membrez, ingénieur à Delémont , président : à g. M.  Paul Jubin ,
directeur d'Ecole secondaire à Saignelégier (correspondant de notre jour-
nal) , premier vice-président ; à l'extrême droite (médaillon) M . G. Studer ,
député , deuxième vice-président. A l'extrême gauche (médaillon) le fonda -
teur, animateur et ancien président de l'association, M . Pierre Varé , .  de

Porrentruy .

donc pas encore atteint et son vice-
président a demandé à chacun de ne
pas faiblir dans ses efforts et de pour-
suivre inlassablement la tâche com-
mencée.

Le président de l'assemblée rappela
la démission à fin 1962, du fondateur
et président du groupement, M. Pierre
Varé , de Porrentruy, et rendit homma-
ge aux qualités de dévouement de celui
qui fut un animateur infatigable. M.
Varé , pour sa part , assura Pro Doubs de
son appui inconditionnel et de son dé-
vouement total à la cause du Doubs.

Au chapitre des nominations, l'assem-

blée élut à la présidence, pour deux ans,
M. Georges Membrez , qui sera a.ssisté
dans sa tâche par deux vice-présidents ,
MM. Paul Jubin , de Saignelégier , et G.
Studer. Sept membres du comité furent
réélus samedi . M. Varé adressa au nou-
veau président des félicitations et mit
en valeur l'apport constant de M.
Membrez à l'association aux destinées
de laquelle il présidera pendant deux
ans. Il souhaita enfin que les deux as-
sociations sœurs, Pro Doubs jurassien
et neuchâtelois , réussissent dans leurs
efforts communs de sauvegarde du
Doubs.

Aux divers , M. Jean Guinand annon-
ça la prochaine réédition du livre «Vi-
sage du Doubs» de Georges Bachmann ,
J.-M. Nussbaum , et Louis Loze.

Cette assemblée fut suivie de deux
exposés d'un grand intérêt ; le premier
par M. J. Cl. Bouvier , professeur à Por-
rentruy, sur la faune du Doubs — inven-
taire fort complet — le second par M.
Georges Membrez sur le Doubs et son
énergie , exposé qui montra à l'évidence
que les barrages et usines que l'on pour-
rait établir sur le Doubs, de Clairbief â
Ocourt produiraient une énergie négli-
geable sur le plan suisse. En revanche,
la rivière serait gravement transformée
au grand détriment de la faune, de la
flore et des populations riveraines. La
conclusion de M. Membrez mérite d'être
reproduite ici : «Il ne sert k rien de dé-
velopper le confort de l'homme si l'hom-
me ne peut plus trouver clans la nature
son vrai confort !»

Cette assemblée constitue une nouvel-
le étape dans la lutte des amis de notre
rivière pour la sauvegarde de son inté-
grité et de sa beauté. G. Mt.

Fête centrale des Céciliennes
ATS — Une quarantaine de sociétés

groupant environ 1300 chanteurs et
chanteuses, ont participé samedi et
dimanche à la Fête centrale des Céci-
liennes du Jura à Porrentruy. Diman-
che, un grand cortège s'est déroulé dans
les rues de la ville.

PORRENTRUY

Festival des Fanfares
libérales de l'Ajoie

ATS — Le Festival de la Fédération
des fanfares libérales d'Ajoie a eu lieu
à Courgenay. Samedi soir, le corps de
musique d'Yverdon a donné un grand
concert de gala. Les concours se sont
déroulés dimanche.

COURGENAY

Election du maire
Le second tour de scrutin pour l'élec-

tion du maire a eu lieu ce week-end.
Deux candidats étaient encore en bal-
lottage. M. André Houmard a été élu
par 215 voix (192 au premier tour)
contre M. Marc-André Houmard , can-
didat officiel du parti radical , qui a
obtenu 171 voix (147 au premier tour).

MALLERAY

Un automobiliste jurassien
à l'hôpital

(ac ) — Samedi â 9 h. 45, deux voi-
tures sont entrées en collision au croi-
sement des mes des Prés et de l'Avenir.
L'un des conducteurs a subi une com-
motion cérébrale et a dû être hospitali-
sé à Beaumont. U s'agit de M. Joseph
Steullet, domicilié à Courchapoix.

Une septuagénaire blessée
par une moto

(ac) — Samedi à 19 h. 45 à Perles ,
une habitante de la localité, Mme Rosa
Jakob , âgée de 76 ans, a été accrochée
par une moto. Grièvement blessée à la
tête, elle a été transportée à l'hôpital de
Bienne.

L'NE CONFERENCE DE M. G. BAUER
SUR LA PROSPECTIVE

M. Gérard Bauer, président de la
Fédération horlogère suisse, a donné à
Bienne, sous les auspices de la Ligue
du Gothard, une conférence consacrée
à cette forme de prévision adaptée aux
nécessités contemporaines qu 'est la pros-
pective. Nous y reviendrons dans une
prochaine édition.

BIENNE

Blessée par une explosion
A la suite d'une explosion, une ou-

vrière de la fabrique d'Ebauches, domi-
ciliée à Môtiers, a été blessée au
bras droit.

Mme Carminale était occupée à une
machine lorsqu'elle fut éjectée de son
siège par le souffle d'une violente dé-
flagration due à la combustion de va-
peurs d'essence. Conduite à l'hôpital,
elle fut opérée. Elle souffre également
de brûlure.

FLEURIER

PREMIERES COMMUNIONS A
L'EGLISE CATHOLIQUE

(d) — Dimanche, précédée d'une re-
traite préparatoire a - eu lieu à l'Eglise
catholique une messe de première com-
munion à laquelle participaient une
trentaine d'enfants, en même temps
qu'une autre trentaine de renouvel-
lants, tous enfants du vallon.

L'après-midi fut consacré au renou-
vellement des promesses du baptême.
La cérémonie fut célébrée par le curé
Marcel Petter et le père Aubry.

Pour la première fols, en accord avec
le Conseil de paroisse , une innovation a
été introduite. Il s'agit des aubes de
première communion qui ont été con-
fectionnées à la demande de la paroisse
et qui suppriment les inégalités vesti-
mentaires.

CERNIER

CRISE CARDIAQUE
Alors qu'il s'apprêtait à rentrer chez

lui, rue Lissignol 8, à Genève, un jeune
Neuchâtelois, M. Paul Jacot, 32 ans.
s'est ¦ affaissé samedi vers 19 heures.
Transporté d'urgence à la policlinique,
on dut constater $oçudécès d$. à une
crise cardiaque. Le défunt laisse une
veuve et deux enfants.

NEUCHATEL

PAYS NEUCHATELOIS » PAYS NEUCH ATELOIS « PAY S NEUCHATELOIS



EXPOSITION PERMANENTE DES VOITORES D'OCCASION
A Bienne * Boujean - Garage Zollhaus près bus • Station terminus
Grand choix de toutes marques pour toutes catégories de prix ___JPP 
3 mois de garantie • Possibilités d'échange • Facilité de ÇjXjyUNNi FRÈ^gP)

paiement par acomptes • Fermé le dimanche Essais sans engagement Ble
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r *̂  - Téléphone (032) 414 51

PHILIPS

PHILIPS S. A.
Usine de La Chaux-de-Fonds

engagerait tout de suite

OUVRIÈR ES
pour travaux d'assemblages et de
montages dans leurs dé partements
télévision.

Faire offres ou se présenter rue
de la Paix 152.

A VEND RE
10 coffre-forts Incombustibles, Incroche-

tables
10 classeurs acier de 4 tiroirs
2 layettes acier de 4 tiroirs, pour plana
2 armoires acier à rideau, 230 x 125 z

50 cm. . • , • .
20 layettes bqis de 8 à 200 tiroirs
4 tables à dessin avec appareil paralel-

logramme
3 appareils à reproduire les dessins
6 balances à compter Jusqu 'à 1 kg.
1 dictaphone, 2 enregistreurs 16 tours

1 machine à affranchir HASLER
2 machines à dégraisser au try, automa-

tiques
10 tours à polir de 0,5 k 3 hp.
20 décolleteuses 3 et 4 burins 0 7 mm.
6 compresseurs montés sur réservoirs re-

visés sont à vendre ou k louer.
ROGER FERNER

Achat - Vente - Location
Parc 89, La Chaux-de-Fonds. Tél. 2 23 67
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fppBON
vous invite à passer vos vacances
dans la petite ville fleurie
au bord du lac de Constance.
Bureau de renseignement Arbon
Tél. 071/4 7825
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Important pour les fumeurs:

Le lait exerce une influence com- stimulants modernes est neutralisé
pensatrice bienfaisante sur l'orga- dans une certaine mesure par le lait
nisme humain. Des expériences réa- Cette influence désintoxiquante et
lisées à des universités américaines compensatrice est due à la compo-
ont prouvé que l'effet nocif de nos sition du lait, si parfaite par nature.

Donc pour les fumeurs:

Chaque jour un verre de lait en plus! ^
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UfMC t Pif

Employé commercial
voyageur

connaissant l'allemand, le français,
l'espagnol et le portugais, ayant
l'habitude de traiter avec les four-
nisseurs et la clientèle, cherche
changement de situation.
Libre tout de suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre HX 12199 au bu-
reau de L'Impartial.
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Dès !a première gorgée , vous sentez la saveur du
citron authentique. C'est pourquoi le Citron Royal

. est d'un goût si fin et si désaltérant. <*(?Y?%
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La Chaux-de-Fonds :
L Voisard , rue du Parc 139

Le Locle :
P. Moion , rue Daniel - JeanRichard 39

Préparatifs du procès
Bengal-Joklik à Bâle

ATS — Jemais le Tribunal correc-
tionnel de Bâle n'a connu une aussi
grande demande de cartes de presse
que pour le procès intenté aux agents
israéliens Joseph Bengal , ressortis-
sant israélien, et Otto Joklik, ressor-
tissant autrichien. Des cartes d'entrée
ont été accordées à 28 journalistes ,
venus d'Allemagne, d'Autriche, d'Is-
raël , de Grande-Bretagne , des Etats-
Unis et de Suisse. Plusieurs tablas
supplémentaires, destinées à la presse
ont été installées dans la salle du
tribunal, où les places, numérotées,
sont limitées à 50 cm. de largeur.

Une salle des téléphones , avec liai-
son directe avec l'étranger , a été ins-
tallée spécialement pour les journa-
listes.

Selon une communication du minis-
tère public de Bâle-Ville , les chefs
d'accusations retenus sont , contre Jo-
seph Bengal , celui de tentative de

contrainte , contre Otto Joklik , celui
de tentative de contrainte, éventuelle-
ment de complicité, plus la violation
répétée de l'interdiction d'entrée en
Suisse et de l'arrêté du Conseil fédé-
ral sur le matériel de guerre.

M. Emil Haeberli , président du Tri-
bunal correctionnel de Bâle-Ville, di-
rigera les débats. M. Lukas Burck-
hardt , président du Tribunal correc-
tionnel, sera son suppléant. Le pre-
mier procureur , Hans Wieland , sou-
tiendra l'accusation. Joseph Bengal
sera défendu par Me Georges Bruns-
chvig, de Berne, et Otto Joklik par
Me Karl Senn, de Bâle.

Une déséquilibrée enlève un enfant de neuf
ans et le séquestre durant 24 heures

Une singulière affaire de rapt d'en-
fant a mis en émoi une brave famille
de Carouge (Genève), au cours du
week-end. Samedi matin , en effet , on
constata que Roger-Marcel Mayou , un
garçon de 9 ans, avait « séché» sa
classe. On crut d'abord à un accident ,
puis à une fugue , l'enfant ayant mani-
festé à pluseurs reprises son goût
pour l'exp loration des grottes.

Mais les battues organisées par la
police restèrent sans résultat. On son-
gea alors à l'enlèvement. Un appel
fut lancé par voie de presse et de
rndio , donnant le signalement comp let
du petit disparu.

Il fallut attendre dimanche matin ,
à 9 heures, pour voir celui-ci faire sa
réapparition au domicile et raconter
son aventure.

Il attendait son copain
Roger-Marcel Mayou attendait un

camarade dans l'allée de l'immeuble

où réside celui-ci , à Plainpalais , rua
de la Colline, lorsqu 'il fut abordé par
une femme qui lui demanda genti-
ment de la suivre chez elle. Ce qu 'il
fit sans méfiance. Là, l'enfant fut
gardé à vue, mais nullement maltrai-
té. On lui donna à manger et , le soir
venu , la dame le coucha dans un lit
préparé à son intention , semble-t-il.

En fait , c'était celui de son propre
enfant , qui lui avait été retiré il y a
quelques années. La ravisseuse, une
dame D., 43 ans, ne se résolut à libé-
rer l'enfant que le lendemain matin ,
sur les insistances de son mari , affolé
de constater les proportions que pre-
nait l'affaire.

La ravisseuse a été longuement en-
tendue par la police , puis incarcérée
à l'asile psychiatrique de Bel-Air.

DU S A M E D I  AU D I M A N C H E
• MORAT. - Mme Erna Zwahlen-

Gutknecht , 49 ans, mère de deux en-
fants , a été piquée au cou dans un
rucher par les abeilles. Elle put ren-
trer chez elle mais à l'arrivée du mé-
decin, aussitôt alerté , elle avait cessé
de vivre.

• LANDQUART. - Un enfant de
ô ans , Silvio Stocker , qui jouait  avec
deux camarades sur la rive de la
Lsndquart , est tombé dans les flots.
Les recherches entreprises n 'ont pas

encore permis de retrouver le corps
de l'enfant .

• WINTERTHOUR. - Un jeune
homme de 25 ans s'était emparé, à
Winterthour , d'un taxi. Il dérapa dans
un virage, à Tagelswangen et entra
en collision avec une voiture surve-
nant en sens inverse , dégringola le
talus , pour s'arrêter contre un trac-
teur. Le jeune homme et trois occu-
pants des deux autres véhicules, griè-
vement blessés, ont été hospitalisés.

ATS. - Un terrible accident s'est
produit sur la route cantonale près
de Saxon , dans la nuit de samedi à
dimanche.

Roulant avec sa voiture en direction
du Martigny, M. Gino Chiono , 40 ans ,
marié et père de famille , domicilié à
Massongex, voulut éviter un cycliste
et alla se jeter contre une machine
qui venait en sens inverse. Celle-ci
était pilotée par M. Jean Minotti, 24
ans, célibataire, de Martigny-Bourg.

Les deux conducteurs ont été tués
sur le coup. Une passagère de la voi-
ture conduite par M. Minotti a été
conduite à l'hôpital de Marti gny : elle
souffre de graves blessures.

Deux tues sur la route
en Valais

Chronique horlogère
Importations allemandes

de montres
Une statistique établie par l'Asso-

ciation de l'industrie horlogère de
l'Allemagne occidentale indique que
les importations de montres en Ré-
publique fédérale allemande ont aug-
menté en 1962 de 12,5 % pour attein-
dre une valeur globale de 99 ,7 mil-
lions de marks.

Tandis que la valeur brute de la
production de l'industrie horlogère en
Allemagne occidentale a augmenté
pendant cette même période de 2,9
pour-cent pour passer à 632 millions
de marks, les exportations n'en ont
plus représenté que le 41,6 % contre
45,2 % en 1961.

ATS — A l'occasion du 75e anniver-
saire de l'Alliance suisse des Samari -
tains (ASS) célébré à Berne, le con-
seiller fédéral H. P. Tschudi a apporté
le salut et les félicitations du gouverne-
ment fédéral , au nom duquel il remer-
cia cordialement les samaritains et sa-
maritaines de leur oeuvre admirable.

Les affaires statutaires ordinaires fu-
rent expédiées le samedi sous la direc-
tion de M. Cari Hersperger, Schiers, vi-
ce-président. Le compte de gestion de
l'exercice 1962 a de nouveau bouclé très
favorablement.

M. Jean-Pierre Chabloz , Neuchâtel ,
fut élu président central et MM Al-
bert Brandli , Zurich, et Dr méd Bruno
Reger. Saint-Gall, membres du ' comité
central.

L'asemblée nomma par acclamations
M. Cari Hersberger , membre d'honneur
de l'Alliance suisse des Samaritains.
M. Roberto Anselmi, lui remit , ainsi
qu 'au nouveau président central , M.
Jean-Pierre Chabloz, une médaille de
la Croix-Rouge italienne en témoignage
d'amitié pour toute l'organisation de
l'Alliance suisse des Samaritains.

Un Neuchâtelois préside
l'Alliance suisse
des Samaritains

AU TESSIN
Deux accidents mortels

de la route
ATS. - Samedi, vers minuit, une

voiture qui descendait de Bellinzone
vers Lugano, dérapa à Mezzovico, a
heurté avec violence l'angle d'une mai-
son et s'est renversée. Mlle Guia Ber-
nasconi , 23 ans, de Chiasso, qui était
au volant, fut tuée sur le coup. Deux
de ses amies furent grièvement bles-
sées et hospitalisées.

Un peu plus tard , vers minuit et
demie, M. Renato Vassalli, 28 ans, de
Viganello , fut happ é et tué sur le
coup par une auto italienne qui , effec-
tuant une manœuvre de dépassement ,
avait dérapé à la sortie de Lugano,
au virage de la « Conca d'Oro », tris-
tement célèbre par le grand nombre
d'accidents qui s'y sont produits.

Il perd l'équilibre et se tue
ATS — M. Félix Thom, reporter-

photographe, d'origine autrichienne,
mais résidant à Locarno depuis de
nombreuses années, s'est tué diman-
che matin à Moscia , où il s'était ren-
du pour prendre des photos d'un
éboulement qui s'est produit sur la
route Locarno-Brissago.

U étai t monté sur une échelle pour
prendre ses vues et il a perdu l'équi-
libre . U a été tué sur le coup.

ATS. - Un grave accident s'est pro-
duit à Flums, sur la route cantonale ,
dont a été victime M. Otto Eisenhut ,
81 ans. Le malheureux marchait le
long de la route cantonale. Quand il
voulut la traverser, une voiture sur-
vint à toute vitesse, qui le happa et
le traîna sur plusieurs mètres. M. Ei-
senhut a été tué sur le coup.

Un piéton fauché par
une auto
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Vous connaissez , depuis longtemps , les déodorants Aida:
Stick Aida Atomiseur Aida
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Maintenant:
le premier déodorant sec anti-perspirant en Suisse
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Compact Déodorant
? " =:

Une poudre compacte extraordinaire
s 'applique sous les bras avec une houppette -

comme un make-up. Elle agit en douceur ,
diminue la transpiration j

et supprime l'odeur corporelle d'une manière très agréable.
i

Avec Aida Compact Déodorant si discrètement parfumé
vous vous sentez immédiatement sec , rafraîchi ,

à l'abri de toute surprise. i
Ne nuit pas aux vêtements.

Une idée cosmétique originale et typiquement féminine.

Dans tous les bons magasins de la branche
Fr. 6.90

l'élégant poudrier I i las avec houppette
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Laboratoires Sauter S.A. Genève ;
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Chantier naval, Jean-Louis Stsmpfli
CORTAILLOD - Tél. (038) 642 52

AGENCE JOHNSON
Bateaux en bois ou plastique de 4 à 6 places, 40 km./h. à 70 km./h.
à partir de Fr. 7280.-, avec moteur
Coque plastique et pont en bois, 6 places, 5 m. sur 2,10 m. avec
moteur 40 CV, Fr. 11 275.-, 45 km./h.
Avec moteur 75 CV, Fr. 13 700-, 60 km./h. Avec OMC Johnson,
intérieur, Fr. 16 000.-, 60 km./h.

GARANTIES 2 ANS SUR MOTEURS ET COQUES

SURDITÉ VAINCUE
OTARION NORMALIZER
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Enfin l'appareil de surdité tout dans le canal de l'oreille. Il est si
petit qu'une pièce d'un sou le recouvre, donc invisible à porter.

¦ OTARION L 70 lunettes acoustiques à MICRO-
PHONE FRONTAL - audition directe (microphone
incorporé dans le front).

¦ OTARION Rx 88 lunettes acoustiques à CONDUC-
TION OSSEUSE « plus rien dans l'oreille 1

¦ OTARION Rx 11 appareil s'adaptant derrière l'oreille ,
modèle minuscule , avec bobine téléphonique.

¦ GRATUITEMENT A TOUS LES INTÉRESSÉS : on nous imvoyant cette annonce ,
vous recevrez la documentation et modèles factices, grandeur naturelle.

Démonstration von GUNTEN, Optique - Horlogerie
S. engagement Avenue Léopold-Robert 21, téléphone (039) 2 38 03

B—paaKmip"' — -SJ^J mercredi 
12 
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¦y»*̂ f̂ P̂  " -$& 10 h. - 12 h. - 14 h. - 18 h. 30

met ' Bo«vler Frères
«N&jarA -,. V Appareils et lunettes acoustiques

IPft^*" : 43bls. av. de la Gare , face Hôtel Victoria i
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>«v LA CHAUX-DE-FONDS

if ĝffi% Numa-Droz 108, téléphone 2 8310

IA F—^| Charles-Naina 7, téléphone 3 2310
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U Recrutement pour la
gendarmerie neuchâteloise
20 places de gendarmes pour la police
cantonale neuchâteloise sont mises au
concours.

Conditions : être citoyen suisse ; âgé de
20 â 30 ans ; soldat dans l'élite de l'ar-
mée ; taille 170 cm. au minimum, sans
chaussures ; être de bonnes moeurs et
n 'avoir subi aucune condamnation pour
délit ; posséder une bonne instruction
primaire ; connaître si possible — en plus
du français — une deuxième langue na-
tionale.
Traitement : les nouvelles conditions de
traitement seront communiquées aux
jeunes gens qui en feront la demande.
Entrée en service : Janvier 1964.
Inscriptions : les jeunes gens que cette
offre intéresse et qui remploient les con-
ditions énoncées oi-dessus peuvent adres-
ser une postulation autographe, accom-
pagnée d'un curriculum vitae détaillé et
d'un extrait de leur casier judiciaire cen-
tral suisse, au commandant de la police
cantonale , à Neuchâtel , jusqu 'au 10 juil-
let 1963.

A vendre au Locle

maison familiale
en parfait état d'entretien , 4 chambres,
cuisine, garage et dépendances ; quartier
très ensoleillé et tranquille.
Ecrire sous chiffre HL 11 855 au bureau de
L'Impartial.

• Retard de, règles?
i> JERIODUL est efficace
Be n  cas de règles retardées et difficiles.

En pharmacie .TH. LEHMANN-Amrein.BI

V 

spécialités pharmaceutiques. BH
Ostermundigen-BE. 
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Café-Restaurant
dans station vaudoise réputée, à vendre
avec immeuble, comprenant salle à boire,
joli carnotzet , salle à manger , grande salle.
Chiffre d'affaires intéressant prouvé par
fiduciaire Nécessaire pour traiter : Pr.
120 000.— .
Etude G. Baudat , Jomini 8, Lausanne.



Le championnat
suisse de football

Voici les résultats des rencontres
disputées au cours du week-end :

Ligue nationale A
Bâle-Sion 8-1
Bienne-Lugano 2-1
Chaux-de-Fonds-Servette 4-1
Chiasso-Lucerne 2-4
Lausanne-Grasshoppers 6-2
Young Fellows-Granges 1-1
Zurich-Young Boys 2-0

CLASSEMENT
J. G. N. P. Buts Pts

1. Zurich 26 20 4 2 81-33 44
2 Lausanne 26 18 4 4 81-30 40
3 " Chx-de-Fds 26 12 8 6 55-44 32
4'. Y.-Bovs 26 13 5 8 62-49 31
5. Servette 26 11 4 11 54-39 26
6. Bâle 26 10 6 10 59-51 26
7. Grasshopp. 29 9 7 10 57-51 25
8. Bienne 26 9 6 11 38-44 24
9. Granges 26 8 7 10 40-49 23

10. Lucerne 26 7 9 10 41-54 23
11. Chiasso 26 7 6 13 33-69 20
12 Sion 26 6 7 13 37-69 19
13' Y.-Fellows 26 7 3 16 34-58 17
14. Lugano 26 4 6 16 21-53 14

Ligue nationale B
Bellinzone-Schaffhouse 1-1
Berne-Fribourg 8-1
Moutier-Bodio 4-2
Porrentruy-Cantonal 3-1
U.G.S.-Thoune 4-3
Winterthour-Vevey 2-3
Aarau-Bruhl 2-3

CLASSEMENT
J G. N. P. Buts Pts

1. Schaffhouse 26 14 7 5 55-31 35
2. Cantonal 26 13 5 8 52-39 31
3. Winterthour 26 12 4 10 53-37 28
4. Bellinzone 26 9 10 7 41-33 28
5. Bruhl 26 11 5 10 51-46 27
6. UGS. 26 9 9 8 40-37 27
7 Thoune 26 11 5 10 51-50 27
8. Vevey 26 11 4 11 47-46 26
9 Porrentruy 26 11 3 12 46-57 25

10. Aarau 26 8 8 10 46-49 24
11. Berne 26 9 6 11 37-41 24
12. Moutier 26 9 6 11 39-51 24
13. Bodio 26 8 6 12 22-41 22
14. Fribourg 26 6 4 16 41-63 16

Schaffhouse et Cantonal sont
promus en LN A. Young Fellows et
Lugano sont relégués en LN B. Bo-
dio et Fribourg sont relégués en
première ligue.

Sport-Toto
Colonne des gagnants du Sport-

Toto :
1 1 1  2 1 X  1 X 1  1 1 1 2

Championnat des réserves
Groupe A : Bâle - Sion, ren-

voyé ; Bienne - Lugano 4-3 ; La
Chaux-de-Fonds - Servette, ren-
voyé ; Chiasso - Lucerne, renvoyé ;
Lausanne - Grasshoppers, ren-
voyé ; Young Fellows - Granges
3-0 (forfait) ; Zurich - Young
Boys 2-6.

Groupe B : Bellinzone - Schaf-
fhouse 4-2 ; Berne - Fribourg 3-0
(forfait) ; Porrentruy - Cantonal
2-4 ; Winterthour - Vevey 7-1 ;
Aarau - Bruhl 5-2.

Championnat de 1ère Ugue
Groupe romand : Monthey

Forward 1-2 ; Rarogne - Etoile
Carouge 3-5 ; Renens - Le Locle
2-2 ; Sierre - Yverdon 2-7 ; Ver-
soix - Malley 2-0 ; Xamax - Stade
Lausanne 3-3

Groupe central : Berthoud
Nordstern 4-4 ; Emmenbrucke -
Delémont 1-1 ; Longeau - Aile 0-2 ;
Old Boys - Geriafingen 3-1 ; So-
leure - Concordia 4-3 ; Wohlen -
Breite 0-0.

Groupe oriental : Dietlkon - St-
Gall 1-2 ; Police - Bulach 2-4 ; Ra-
pid - Blue Stars 1-1 ; Red Star -
Solduno 5-2 ; Vaduz - Kusnacht
4-1 ; Locarno - Wettingen 3-0

Le championnat de
France

Seconde division (dernière jour-
née) : Forbach - CA Paris 2-0 ;
Boulogne - Nantes 2-1 ; Béziers -
Limoges 3-2 ; Le Havre - St-Etien-
ne 3-3 ; Toulon - Aix-en-Provence
4-2 ; Troyes - Metz 2-2 ; Sochaux -
Roubaix 6-2 ; Lille - Cherbourg 2-1.
Classement : 1. St-Etienne 58 p. ;
2. Nantes 54 ; 3. Sochaux 51 ; 4. Le
Havre 47 ; 5. Red Star 42 ; 6. Bou-
logne 39 ; 7. Lille 38 ; 8. Limoges
37 ; 9 Metz 36 ; 10. Béziers 36 ; 11.
Cannés 35 ; 12. Besançon 31 ; 13.
Forbach 29 ; 14. Roubaix 28 ; 15.
CA Paris 28 ; 16. Cherbourg 17 ;
17. Troyes 26 ; 18. Toulon 23 ; 19
Aix-en-Provence 17.

Ils abandonnent
Le CA Paris, l'AS Troyes et le CO

Roubaix-Tourcoing (deuxième divi-
sion française) ont officiellement
décidé d'abandonner le profession-
nalisme. Ainsi, la saison prochaine,
la compétition professionnelle fran-
çaise comportera deux divisions de
18 clubs chacune.

LA COUPE D'ESPAGNE
Seconde demi-finale : (match al-

ler) : Saragosse - Real Madrid 4-0

LES DÉS SONT JETÉS !
Tout est consommé ! Nos footbal -

leurs de ligue nationale vont enfin
pouvoir goûter quelques dimanches
de repos bien mérité. Hier en e f f e t ,
a pris f i n  ce championnat f o r t  dis-
puté , intéressant de bout en bout.

Certes, en ligue nationale A, les
intéressés n'ont pas eu besoin d' at-
tendre jusqu 'au dernier jour pour
connaître leur sort. On savait depuis
quelque temps déjà que le F.C. Zurich
serait sacré champion suisse et que
Lausanne-Sports terminerait au deux-
ième rang. On savait également que
Young-Fellows et Lugano seraient re-
légués en ligue nationale B. Hier, Lu-
gano jouant à la Gurzelen s 'est in-
cliné devant Bienne par 2 buts à 1.
Pourtant , les locaux jouaient sans
Graf ,  Quattropani et Allemann. Ce
qui montre bien que les Tessinois n'a-
vaient plus le moral , ni la volonté de
vouloir disparaître en beauté. Young-
Fellows lui. s'est accroché et , devant
ses huit mille supporters venus au
Letzigrund , a réussi à tenir Granges
en échec. Un Granges, il est vrai ,
privé de Mauron et Schneider.

Bien qu'échappant à la relégation,
les Valaisans de Sion termiûent ce
championnat assez peu glorieuse-
ment. Samedi, ils ont subi une sévère
correction en s 'inclinant par 8 buts
à 1 devan t Bâle.

Les autres matches dits « de liqui-
dation » ne présentaient plus guère
d 'intérêt. Soulignons toutefois  la très
belle victoire du F. C. Chaux-de-Fonds
qui s 'est nettement imposé devant
Servette. Ce succès vaut aux hommes
de Kernen de terminer au troisième

Samedi , Lausanne a recommencé à marquer des buts. C'était hélas ! un
peu tard ! Voici Armbruster, Frigério et Wespe aux prises à la Pontaise.

(ASL.)

rang du classement f inal.  Un grand
bravo aux Meuqueux !

En ligue B, le leader Schaf fhouse  a
été tenu en échec à Bellinzone, tan-
dis que Cantonal s'est incliné à Por-
rentruyl devant les Ajoulots « qui en
voulaient ».

En f i n  de classement la situation
n'était pas encore clarifiée. Certes, le
cas de Fribourg était réglé depuis
quelques dimanches déjà. Mais tous
les regards se portaient sur la partie
Moutier-Bodio dont l'issue était capi-
tale. Finalement , et chacun dans le
Jura s 'en réjouit , Moutier a gagné de
haute lutte, conservant du même
coup sa place en ligue nationale B.
Ce sont donc les Tessinois qui accom-
pagneront Fribourg en pr emière li-
gue.

Moutier-Bodio 4-2 (3-11

Joueurs et supporters prévôtois savourent une victoire précieuse

Stade de Chalière ; terrain mou ;
temps chaud ; 3300 spectateurs ; arbitre:
M. Bucheli, Lucerne (excellent) .

MOUTIER : Bernhard ; Studer , Ba-
dcrtscher, Joray ; de Vaufleury, Kam-
mermann ; Schindelholz II, Vedana, von
Burg, Allemann, Schindelholz I.

BODIO : Veggian ; Grassi, Sibliglia ;
Fontebasso, Paglia, Blanchi ; Schmid,
Totti, Fontana (Cataro), Bionda, Simo-
netti.

C'est dans une ambiance survoltée,
animée par la colonie tessinoise locale
et quelques dizaines de supporters ac-
courus de Bodio, que s'est déroulée cette
rencontre qui devait décider de l'avenir
des équipes en présence. L'excellente
performance fournie par les Jurassiens
en première mi-temps, leur permit de
remporter une victoire amplement mé-
irtée. L'issue du match se dessina rapi-
dement et, à la 9e minute, Moutier ouvrit
le score grâce à un penalty transformé
par Allemann. Schindelholz I avait été
fauché par les bouillants arrières tessi-
nois. Ce premier but obtenu régulière-
ment allait mettre le feu aux poudres
et réveiller les sentiments guerriers des
visiteurs, qui furent à leur paroxysme,
k la 20e minute, lorsque Vedana mar-
qua le deuxième sur un centre de von
Burg. Ce point ayant, semble-t-il, été
réalisé sur hors-jeu . Malgré les théâtra-
les et interminables protestations des
Tessinois, M. Bucheli se montra inflexi-
ble. U fit d'ailleurs preuve de beaucoup
de sévérité et d'autorité, ce qui empê-
cha ce match de dégénérer car les visi-
teurs étaient plus maîtres de leurs nerfs.

3 à 0!
Us se montrèrent d'ailleurs très mau-

vais perdants, abusant des coups dé-
fendus, mettant le pied pour faire mal
ou blesser l'adversaire, cherchant l'hom-
me avant le ballon. Cette dernière tac-
tique leur valut d'encaisser un 3e but,
à la 26e minute. Plutôt que de tenter
de dégager le ballon, un arrière abattit
Vedana qui réussit néanmoins à pousser
le ballon jusqu 'à von Burg qui marqua,
Veggian, surexcité, étant incapable de
maîtriser son tir.

A la 38e minute, Bernhard, gêné par
le soleil et par Simanetti, manqua une

balle partie très haut dans le ciel qui
finit au fond de ses filets. Dès la re-
prise, les Jurassiens passèrent un bien
mauvais quart d'heure qui ne se solda
heureusement par aucun but. A la 60e
minute, von Burg fut crocheté alors
qu 'il pouvait marquer , mais M. Bucheli
ne siffla pas. Cette action marqua la
reprise des Jurassiens. Le jeu fut très
partagé, le ballon voyageant rapidement
d'un but à l'autre. A la 71e minute,
Simonetti, le meilleur attaquant, parvint
à ramener le score à 3-2. Les Jurassiens
allaient-ils se faire remonter ? L'égali-
sation était dans l'air lorsque quatre
minutes plus tard, Schindelhoz I, sur un
centre de von Burg, rétablit la marge de
sécurité : 4-2. Peu après, Veggian sauva
ses buts par deux arrêts de classe, tan-
dis que Schindelhoz II tirait sur le
montant. Dans le dernier quart d'heure,
les joueurs sont victimes de la chaleur
et surtout des énormes efforts qu'ils
avaient fournis jusque-là , tant la ren-
contre fut disputée avec acharnement
et vitesse.

A trois minutes de la fin , Cataro, le
12e homme de Bodio, fut expulsé pour
avoir menacé et même donné un coup de
tête à l'arbitre. Il fallut plusieurs mi-
nutes pour qu 'il daigne sortir , ses diri-
geants et camarades devant l'emmener
de force hors du terrain !

Bravo les Jurassiens !
Les Prévôtois ont livré un excel-

lent match. S' ef forçant  de garder le
ballon au sol, ils ont procédé par
passes courtes. Face à des adver-
saires qui étaient tous de grands
athlètes, cette tactique réussit pleine-
ment.

Pour Bodio, ce ne f u t  pas un match,
mais une bataille. Nous regretterons
l'antijeu de certains joueurs, leur bru-
talité et leur mauvaise conscience.
Moutier était plus f o r t , mais en se
dominant un peu , les Tessinois au-
raient pu obtenir le sursis.

M. A.

MOUTIER A SAUVÉ SA PLACE !

Xamax - Stade Lausanne 3-3 (M)
Pas d'équipe neuchâteloise en ligue nationale B !

XAMAX : Jacottet ; Schaer, Ravera ;
Casali, Corsini, Rohrer ; Richard, Fac-
chinetti, Amez-Droz, Gunz (Gygax),
Gehrig.

STADE : Maggioni ; Pavesi, Gander ;
Tedeschi, Giroud, Neugebaur ; Abbet,
Bigler, Durig, Maring, Bracht.

Arbitre, M. Szabo, Berne.
Spectateurs, une centaine.
Buts : 6ème, Durig ; Slème, Richard ;

58ème Durig; 59ème, Amez-Droz; Blême
Bracht ; 72ème, Amez-Droz.

Succession manquée
Après les Loclois, les Xamaxiens vien-

nent de perdre toutes leurs chances de
disputer les finales de première ligue.
En effet , les Neuchâtelois du Bas, qui
possédaient encore l'occasion de se re-
prendre ne sont pas parvenus, samedi
après-midi à Serrières, à s'imposer con-
tre Stade Lausanne. Nous le regrettons
d'autant plus que la succession de Can-
tonal en ligue B restait vacante pour les
Loclois ou pour les Xamaxiens.

Sous une pluie battante
Durant les quatre-vingt-dix minutes,

la pluie n'a pas cessé d'arroser les jou-
eurs et les quelques rares spectateurs.
Le terrain, excellent d'ordinaire, ne per-
mit jamais un développement normal

du jeu . Les Neuchâtelois ne purent ja-
mais imposer leur cadence. Ils se per-
dirent en vaines actions de force vers
le milieu du terrain , tout au moins du-
rant toute la première mi-temps. Par
la suite, les Stadistes durent un peu
baisser pavillon , mais ils ne furent véri-
tablement inquiétés que dans les derniè-
res rhinutes du match.

Ce sont les Lausannois qui ouvrirent
la marque grâce surtout à leur excel-
lent trio central Bigler , Durig, Maring.
Mais à chaque fois, les Xamaxiens par-
venaient à égaliser. Il y eut même trois
buts entre la 58ème et la 61ème minute.
Un fait rare en football. Mais a ee mo-
ment-là, les Lausannois menaient tou-
jours à la marque. Ce n'est qu 'à la 72me
minute que le centre-avant xamaxien
Amez-Droz parvint à remettre les équi-
pes à égalité. Malgré un forcing dans
les cinq dernières minutes, les Neuchâ-
telois ne parvinrent pas a prendre un
avantage qu 'ils auraient tout de même
mérité ï R. J.
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Groupe I (matches retour) : Nî-
mes - Sampdoria 1-1 ; Toulouse -
Modena 3-0 ; Rouen - Venezia 2-1 ;
Sedan - Fiorentina 2-0.

La Coupe Rappan

Premières finales
Promotion de 2e en lre ligue : Zofin-

gue-Aegerten 8-3.
Promotion de 3e en 2e ligue: à Ipsach:

Grunstern-Aile II 3-1.
Promotion de 4e en 3e ligue : Delé-

mont III-La Neuveville 3-6 ; Les Gene-
vez-Chenevez 0-0.

Finale de juniors A pour accéder en
juniors interrégionaux : Mâche-Aile 5-0 ;
Berthoud-Moutier 5-5 (Berthoud vain-
queur ) .

Match de barrage pour le titre de
champion du groupe 5 : Nidau-Aurore
2-1.

2e ligue : Tramelan-Madretsch 0-1 ;
Moutier Il-Courtemaiche 2-4.

4e ligue : Gr. 16 : Movelier-Develier
0-5. — Gr. 17 : Les Bois-Le Noirmont
3-0 (forfait) ; Lajoux-Saignelégier II
4-6 ; Tramelan III-Tavannes II 3-0 (for -
fait) . — Gr. 18 : Lugnez-Fahy 2-4.

Juniors interrégionaux : Bienne-Le
Locle 4-3 ; Berne-Young-Boys 3-1.

Juniors B : Moutier-Aurore 2-5.
Coupe jurassienne : Le Noirmont-Sai-

gnelégier 0-3 (forfait) .
Coupe des juniors : Berne-Grunstern

10-0 ; Aegerten-Porrentruy 3-2 ; Lon-
geau-Victoria 2-2 ; Boujean 34-Làngasse
5-0 ; Mâche-Goldstem 5-1.

Dons les séries inf érieures
neuchâteloises

RENCONTRES DU 9 JUIN
Hème LIGUE : 1. Le Locle II - Xa-

max II, 2-0.
IHème LIGUE : 2. Cantonal II - Le

Parc , Renvoyé.
Finale de IHème ligue : Boudry -

Saint-Imier la, Renvoyé.
IVème LIGUE : 3. Espagnola - Tra-

vers II , 0-3 ; 4. Deportivi - Le Parc II
Renvoyé.

Finale de IVème ligue : Fleurier II -
Corcelles la, Renvoyé ; Les Geneveys-
sur-Coffrane - Sonvilier, Renvoyé.

JUNIORS A : 5. Cantonal' - Etoile ,
3-0 ; 6. Colombier - Saint-Imier, 2-4 ;
7. Comète - Xamax , Renvoyé ; 8. Cou-
vet - Hauterive, 5-3 ; 9. Saint-Biaise -
Floria, Renvoyé.

JUNIORS B : 10. Travers - Saint-
Imier, 1-4 ; 11. Hauterive - La Chaux-
de-Fonds, Renvoyé ; 12. Xamax la -
Cantonal la, Renvoyé ; 13. Comète -
Fleurier, Renvoyé ; 14. La Chaux-de-
Fonds Ib - Colombier , Renvoyé ; 15.
Serrières - Le Landeron, Renvoyé ; 15b.
Le Locle - Béroche, 3-0 ; 16. Etoile -
Xamax Ib, Renvoyé ; 17. Cantonal Ib -
Floria, Renvoyé ; 18. Corcelles - Couvet,
Renvoyé.

JUNIORS C : 19. Hauterive - Saint-
Imier la , Renvoyé ; 20. Le Locle - Floria,
Renvoyé ; 21. Cantonal - Colombier ,
Renvoyé ; 22. La Chaux-de-Fonds -
Etoile Ib , Renvoyé ; 23. Etoile la -
Saint-Imier Ib , Renvoyé ; 24. Cortail-
lod - Xamax , Renvoyé ; 25. Comète -
Boudry, Renvoyé.

Juniors interrégionaux : Bienne - Le 1
Locle, 4-3.

Le football dans le Jura

Vu les pluies diluviennes de ces
deux derniers jours , les six matches
qui devaient se disputer jeudi et ven-
dredi de la semaine passée ont dû
être renvoyés. Ils se joueront mardi
et mercredi de cette semaine.

Le tirage au sort pour la suite de
la compétition aura donc lieu mer-
credi 12 juin , au Patinage.

On nous communique encore que
deux nouvelles équi pes sont venues
s'ajouter aux 26 déjà inscrites : il
s'agit du F.-C. Paci et du F.-C. Porte-
Echappement.

Le championnat de
l'ACFA

ii. y uuai.1, exucieiitenz io ans le »
juin 1963 que l'équipe suisse, au
cours d'un match transcendant, bat-
tait au championnat du monde à
Paris l'équipe de la Grande Allema-
gne. En commémoration de cet évé-
nement , toute cette équipe, les réser-
vistes, le coach Karl Rappan et M .
Paul R u o f f , représentant de l'ASF
s'étaient réunis à Lyss. Les joueurs
suivants étaient présen ts : Huber,
Minelli, Lehmann, Springer, Guin-
chard , Rauch, Vernati, Loertscher,
Bickel , Amado, Walachek, Aebi,
Stelzer et Grassi. De nombreux sou-
venirs furent échangés entre tous ces
footballeur s et la mémoire du re-
gretté Trello Abegglen f u t  particu-
lièrement honorée.

La Coupe de l 'Amitié
Catania - Lyon 0-2.

Matches internationaux
A Vienne : Autriche - Italie 0-1

(0-0).
A Dublin : Eyre - Ecosse 1-0 (1-0).

Un beau souvenir

Le championnat suisse de football a vécu sa dernière journée



Cabriolet 404 -élégance raffinée !

La voiture de prestige. 2 portes,2+2 places.Moteur
à carburateur ou à injection d'essence.

PEUGEOT
Concessionnaire :

GARAGE DES ENTILLES S.A.
L-Robert 146 - LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. (039) 2.18.57

COURSE DE CÔTE SIERRE - MONTANA - CRANS
AVEC PARTICIPATION ETRANGERE et LES MEILLEURS PILOTES SUISSES

15-16 JUIN 1963
Manche du Championnat suisse

SAMEDI 15, dès 7h . 30 : ESSAIS DIMANCHE 16, dès 8 h. : COURSE non-stop CANTINES

Chaque livret de course participe au tirage d'une tombola : ler prix, voiture Renault Ondine

Fabrique Erismann-
Schinz S.A., La Neuveville

cherche

UN TECHNI CIEN - HORLOGER
pour son bureau technique.

Travail intéressant et varié clans le domaine de la cons-
truction, l'automation, l' organisation des méthodes pour
la fabrication de fournitures d'horlogerie.
Prière ue faire offres par écrit avec curriculum vitae et
photo.
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engagerait, pour entrée tout de
suite ou date à convenir :

une employée
de langue maternelle française,
connaissant la dactylograp hie, et
ayant de l 'initiative , pour cor-
respondance et divers travaux de
bureau.

un employé
intel l igent  et consciencieux, pour
le Dé partement  exportation. Pré-
férence sera donnée à an candi-
dat connaissant l' anglais et l' al-
lemand. Faire offres par écrit ,
avec photo , et curriculum vitae ,
à la Direction d'Universo S. A.,
Avenue Léopold-Robert 82, La
Chaux-de-Fonds.
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O Y A L 101
De loin la plus jolie
Spécialement conçue pour l'Europe ... c'est la
nouvelle ROYAL STANDARD 101.
Jamais encore une machine à écrire aussi élé-
gante et harmonieuse n'a été lancée sur le mar»
ché:

une machine à écrire
entièrement nouvelle
... et très bientôt le rêve de toutes les secré-
taires, car la ROYAL STA NDARD 101 posséda
un secret: Le ruban Carbone ! Avec ce disposi-
tif, l'écriture est nette et régulière, tel qu'il était
seulement possible jusqu 'à maintenant de l'obte-
nir sur une machine électrique. Sûrement et sans
fatigue vous obtiendrez des
lettres impeccables grâce -̂ -""-«s.
à son fonctionnement / ŝ==î^, / / / ^£\\\
parfait. Un essai gratuit (f /F*\ \\ ( f • \̂  \
de 3 jours vous prouvera 11 Çjy if y Y^ ^y l )
que la ROYAL \^_^ \N ̂ /STANDARD 101 est 
vraiment différente... Ruban textile Ruban carbon»

AGENCE OFFICIELLE :

MAX DUCOMMUN
ROYAL-OFFICE

Avenue Léopold-Robert 66 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 2 18 39

t 1ELGIN Î.A.
engage pour tout de suite ou
époque à convenir :

HORLOGER visiteur-décotteur
ainsi que des

OUVRIERES pour
TRAVAUX DE REMONTAGE

On mettrait éventuellement au
courant.

Les offres sont reçues par
ELGIN S. A., ECLUSE 67, NEUCHATEL. Tél. (038) 4 10 41.

Fabrique de cadrans de la place
de Bienne engage tout de suite ou
selon entente

FACETIEUSES
qualifiées.
Eventuellement jeunes filles con-
sciencieuses et actives, avec bonne
vue, seraient mises au courant.

Prière de faire offres sous chiffre
P 11011 N, à Publicitas, Bienne.

r -^
Immeuble
à vendre
au centre, versant nord de la
ville, quartier tranquille.
3 grands appartements avec
confort, plus appartement de 4
chambres, chambres de bonnes,
garage, jardin.

Faire offres sous chiffre
ME 12215 au bureau de L'Im-
partial.

S J

JEUNE FILLE
ayant  bonne vue est demandée
par entreprise de la place pour
travaux de visitage. Entrée im-
médiate. Faire offres sous chif-
fre M. Y. 12083, au bureau de
L'Impartial.

Aide de magasin
est demandée pour demi-journées
(3 heures par jour , 6 le samedi)
par le magasin AU GAGNE-PETIT
Place Neuve 6, tél. (039) 2 23 26.
Entrée le 17 juin. Se présenter
l'après-midi.

Atelier des Charmilles S. A.,
109, rue de Lyon - Genève

cherchent, pour entrée si possible
fin juin 1963,

jeune sténodactylo
bilingue , connaissant la sténogra-
phie française et si possible alle-
mande. Poste convenant à per-
sonne ayant quel ques années de
pratique et au courant des tra-
vaux de secrétariat. Faire offres
au Bureau du Personnel en joi-
gnant curriculum vitae , photo et
cop ies de certificats.
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VOUS RECONNAISSEZ-VOUS?

SI tel est le cas, annoncez-vous à notre bureau , jusqu'au samedi
15 juin. Vous y toucherez un billet de 10 francs.

I )

Pour la deuxième fois consécutive
Balmamion remporte le Tour d'Italie

Franco Balmamion a remporté le
Tour d'Italie pour la seconde fois con-
sécutive, une performance que 6 cou-
reurs seulement ont réalisé avant lui :
Galetti en 1910-11, Brunero en 1921-
22, Binda (un triplé) en 1927-28-29 ,
Gino Bartali en 1936-37, Valetti en
1938-39 et Fausto Coppi en 1952-53.

Balmamion , qui est né le 11 jan vier
1937 à Noie Canavese , dans la pro-
vince de Turin , a, comme l'an der-
nier , gagné le Giro sans remporter
aucune étape , ses meilleurs classe-
ments étant les places de 3e qu 'il
obtint au sanctuaire d'Oropa , à St-
Vincent , à Nevegal et à Moena. On
ne peut pas pour autant affirmer qu 'il
s'ag it d'un coureur sans panache . En
effet , Balmamion est avant tout un
athlète solide , qui sait doser parfait e-
ment ses efforts et partant , qui est
en mesure de surmonter les difficultés
que comporte un Tour d'Italie.

Le P'émontais est certes avare d'ef-
forts spectaculaires mais il sait atta-
quer u moment opportun , comme il
le fit par exemple dans le col de
Vallès , cinquième et avant-dernier
col de a 19e étape Belluno-Moena ,
réussissant à lâcher Vittorio Adorni
qui donnait des signes de lassitude.
Franco Balmamion, en outre, a tou-
jours figuré aux premières places
du classement général , dont il fut
leader à Loèche-les-Bains, au terme
de la 12e étape gagnée par Taccone,
conservant le maillot rose jusqu'à la
course contre la montre gagnée par
Vittorio Ardoni et à l'issue de la-
quelle Diego Ronchini le détrôna de
la première place II s'empara de
nouveau du maillot rose à Moena et ,
nanti d'une avance de 2'24" sur Ador-
ni, coureur généreux mais fatigué par
les efforts fournis lors des lie et 12e
étapes puis dans la course contre la
montre , ne fut plus inquiété.

A présent , Franco Balmamion va
tenter sa chance dans le Tour de

France, une première expérience qui
ne manque pas de l'inquiéter mais
qui le verra certainement obtenir
une bonne performance.

Ce 46e Tour d'Italie, né sous une
mauvaise étoile à la suite de la rup-
ture des rapports entre l'Union vélo-
cipédi que ital ienne et la Ligue profes-
sionnelle (l'épreuve entra dans la clan-
destinité pendant quatre jours avant
d'être pacée sous la responsabilité di-
recte du Comité oympique national
italien) fut cependant fort intéres-
sante en dépit de sa partici pation
purement italienne (à l'exception do
Moresi (S) et Alomar (Esp). Le retrait
de l'équi pe de Rik van Looy lui ôta
une grande partie de son intérêt. Ce-
pendant , les Italiens , et les jeunes en
particulier , surent émerger au cours
d'une épreuve particulièrement difficile
par suite de son parcours accidenté.

Retenez ces noms
Balmamion a certes confirmé ses

qualités mais on ne peut oublier
Vittorio Adorni , à qui l'on doit une
magnifique échappée durant la pre-
mière étape, un retour sensationnel
lors des lie et 12e étapes (il avait
perdu le maillot rose le 4e jour de
course à la suite d'une défaillance)
et une moyenne spectaculaire dans
la course contre la montre. Mais la
révélation de ce Giro est Giorgio
Zancanaro qui , vainqueur de la 9e
étape , a obtenu la troisième place au
classement général , à 3'15 de Bal-
mamion. Chez les jeunes , on citera
encore Fontona et Bitossi , qui fu-
rent les protagonistes de nombreu-
ses échappées. Quant à Guido de
Rosso, il manque de tempérament
malgr é d'indéniables qualité athlé-
tiques. Enfin , chez les anciens , Ron-
chini fut encore le plus régulier tan-
dis que Vito Taccone , meilleur grim-
peur italien de l'heure, a réalisé un
exploit en remportant cinq étapes
dont quatre consécutivement.

Classement de l'étape
, . 1, Bailetti 3 h. 36'30" ; 2. Benedet-
tl ;„3. Bruni ; 4. Bariviera ; 5. Piffe-
ri '; 6. Bono ; 7. Fontona ; 8. Pelle-
grini ; 9 . Sarti ; 10. Ciampi , tous
même temps ; 11. Minier! ; 12. Tac-
cone ; 13. Sabaddin ; 14. Mazzacu-
rati ; 15. Casati , puis tous le peloton ,
comprenant entre autres Moresi (S)
dans le même temps que le vain-
queur.

Le FC La Chaux-de-Fonds bat Servette 4 à 1
Bien emmené par un Bertschi en état de grâce.

Stade de la Charrière. — 3000 spectateurs. — Arbitre : M. Huber, de
Thoune ; juges de touche : MM. Allem ann et Spahr. — LA CHAUX-DE-
FONDS : Eichmann ; Matter, Leuenberger, Egli ; Jàger, Huguenin ; Hotz,
Bertschi, Vuilleumier, Antenen, Brossard. — SERVETTE : Schneider ;
Maffiolo. Mocelin , Desbaillets ; Schaller, Pazmandy ; Nemeth, Desbiolles,
Heuri , Makay, Rahis. (Fatton remplace Schaller en seconde mi-temps) . —
Buts : Bertschi (16e), Vuilleumier (24e et 70e), Bertschi (71e), Heuri (89e) .
— Notes : Eichmann faisait sa rentrée alors que Mazouz , Trivellin et
Deforel , blessés, ne jouaient pas .

Un renvoi avait été envisagé samedi
après-midi , mais l' arbitre décida le
maintien de la rencontre bien que le
terrain soit détrempé. Seul le match
des réserves f u t  l'envoyé à des temps
meilleurs.

Trois mille supporters n'ont pas
craint d' a f f r o n t e r  îa pluie , espérant
à bon droit assister à une partie de
qualité. Ce qui fu t .

Les deux formations en présence
pratiquèrent un football  tout en f i -
nesse , en technique. L' entraîneur
Will y Kernen a redonné au F.C . la
joie , de jouer à football , mais il a
surtout réussi à former des jeunes
qui fon t  maintenant partie intégran-
te de l 'équipe fanion . Nous ne pou-
vons que déplorer sa décision de ne
pas renouveler son contrat , mais...

Cette petite digression pour dire
que les Meuqueux étaient supérieurs
au départ  aux Servettiens : ils
avaient pour eux la jeunesse et la
grande forme de Bertschi.

Un résultat logique
Confirmant sa f i n  de saison bril-

lante. La Chaux- de-Fonds a pré-
senté un jeu de qualité , élégant , f i n ,
et un esprit d'équipe admirable , cha-
que joueur faisant  preuve d' un al-
truisme réjouissant.

Servette par contre est très es-
s o u f f l é  en cette f i n  de championnat.
Son exhibition , quoique plaisante ,
déçut et les Meuqueux triomphèrent
assez facilement . Mais , n'oublions
pas que c'était la dernière rencontre
du champ ionnat et que les Genevois
n'avaient plus rien à gagner ni à
perdre.

Un beau onze
Eichmann , e f f ec tuan t  sa rentrée ,

f u t  irréprochable si l'on excepte ses
dégagements au pied dépourvus de
précision. La défense dans son ensem-
ble f u t  excellente , l'expérience Egli-
arrière s'avéra concluante , Matter e f -

Schneider — ce sera son unique er-
reur — relâche la balle permettant

à «La Pomme» de marquer .

faça  Nemeth , Leuenberger f u t  égal
à lui-même , donc bon.

Les demis furent  honorables sans
p lus , constatons cependant les pro-
grès d'Huguenin : il a gagné une sû-
reté et un sens plus aigu de.la dis-
tribution , mais il est encore trop ti-
mide.

Les avants présentèrent une véri-
table leçon de beau footbal l . Quatre
jeune s joueurs placés sous la houlet-
te d'un Antenen qui a retrouvé plai-
s 'r au jeu et qui est toujours plus à
l'aise face  à des adversaires techni-
ciens. Hotz s'améliore rencontre
après rencontre et de plus il s'en-
tend à merveille avec Bertschi . Vuil-
leumier marqua deux buts sup erbes ;
il deviendra peut-être le centre-
avant tant désiré lorsqu 'il aura par-
fa i t  sa technique — en particulier
le contrôle de balle. Brossard lui
est très doué , le poste d'ailier lui
convient, quand bien même il a pa r-

Eichmann dévie de belle façon en corner. (Photos A. Schneider)

fo is  de la peine à centrer après
avoir débordé son cerbère.

Bertschi Be grand
Et Bertschi ? Il f u t  incontestable-

ment le roi du terrain . Il réussit un
doublé et f u t  à l'origine des deux

¦

autres buts. Mercredi passé , la Suis-
se connut elle aussi son Waterloo, il
en était et n'eut pas grand chose à
se reprocher. La défaite ne semble
pas l'avoir trop éprouvé au vu de
la partie qu'il livra samedi.

Il f u t , jusqu 'au début du mois de
mai, honni par tout le monde ; sa
nonchalance , son «je m'en foutisme»
furent  stigmatisés. Dès qu 'il tint une
forme extraordinaire , L n murmura :
ouais , il joue bien maintenant que

c'est la saison des transferts.. .  Et
l'on sait aujourd'hui qu'il ne quitte
pas les Meuqueux . Rendons hom-
mage à ce talentueux joueur , sans
doute le meilleur technicien suisse
avec Durr. Et merci , car c'est un peu
grâce à lui que l'équipe termine à
la troisième place du. championnat. Anquetii s'impose

dans le Dauphine Libéré
Jacques Anquetii , après Paris -

Nice , le National , le Tour d'Espa-
gne, a remporté son quatrième grand
succès de la saison en enlevant le
17e critérium du Dauphine Libéré.

Cette victoire , le Normand l'a ac-
quise grâce à une présence constan-
te du premier au dernier jou r d'E-
vian à Grenoble . Certes on lui re-
prochera de n'avoir pris le maillot
jaune que grâce à l'étape contre la
montre, mais dans la dernière étape ,
au col des Charmettes, il a prouvé
qu 'il était excellent sur tous les ter-
rains. Il y a distancé son plus dan-
gereux rival , l'Espagnol Perez-Fran-
ces de façon indiscutable.

Le succès de Jacques Anquetii n'a
pac été remis en cause au cours de
la dernière étape. Certes il y eut
quelques attaques , mais les équipiers
dr Normand veillaient au grain. L'é-
chappée du jour fut lancée au 124e
km. par Lacombe, lequel fut suivi de
Stablinski. Ils prirent une avance de
deux minutes, mais à l'attaque du
col de Charmettes, le peloton était
su: leurs talons. Au sommet, Baha-
montès passait en tête , suivi d'An-
quetil, Poulidor , Manzaneque , Pus-
chel , Soler . Dans la descente , Pus-
chel , Poulidor , Manzaneque . Soler ,
Perez-Frances, Anquetii , Lebaube ,
Bahamontès se regroupaient tandis
que derrière un peloton se formait
dans lequel on notait Planckaert ,
Foucher , Manzano, Desmet II, Beau-
frère , Stablinski , Mattio , Rostollan
et Novak. Les derniers kilomètres ne
devaient plus changer ces positions,
sauf pour l'Allemand Puschel qui
devançait Poulidor de 12", ayant
démarré sèchement à 5 km. de l'ar-
rivée.

Voici le classement de la dernière
étape , Romans - Grenoble (226 km .) :

1. Puschel (Al) 6 h. 23'25" ; 2.
Poulidor (Fr) 6 h. 23'37" ; 3. Man-
zaneque (Esp) ; 4. Soler (Esp) ; 5.
Perez-Frances (Esp) ; 6. Anquetii
(Fr ) ; 7. Lebaube (Fr) ; 8. Baha-
montès (Esp ) même temps ; 9. Man-
zano (Esp) 6 h. 24'58" ; 10. Foucher
(Fr) .

Classement général final
1. Jacques Anquetii (Fr) 40 h. 07'

16" ; 2. Perez-Frances (Esp) 40 h.
08'35" ; 3. Manzaneque (Esp) 40 h.
09'30" ; 4. Soler (Esp) 40 h. 09'31" ;
5. Bahamontès (Esp) 40 h. 12'04" ; 6.
Lebauba (Fr) 40 h. 12'28".

Le f ilm de la p artie
L'équipe locale attaque d'emblée

et fait bien sentir qu 'elle ne prend
pas ce match à la légère , qu 'elle tient
à clore la saison d'un coup d'éclat.

A la 5e minute , à la suite d'une très
jolie feinte , Brossard met par-des-
sus. Un peu plus tard , Vuilleumier
centre pour Antenen qui voit sa re-
prise bien retenue par Schneider . A
la 13e, Makay envoie une bombe
dans les décors , mais, deux minutes
après, grâce à une belle combinaison
entre Antenen , Jàger et Hotz , Bert-
schi ouvre le score. Ci 1 à 0. Ce mê-
me joueur , à la 21e, dribble toute la
défense mais ne parvient pas à bat-
tre le portier genevois. Ce n 'est que
partie remise , car à la 24e , Vuilleu-
mier perce par le centre et bat
Schneider d'un tir à ras de terre
dans le coin droit des bois servet-
tiens. Ci 2 à 0. Les attaques se suc-
cèdent , on note de violents tirs de
part et d'autre , Egli sauve son camp
à la 31e et Bertschi marque en posi-
tion de hors-jeu. Bénéficiant de trois
coups de coin dans la même minute ,
les visiteurs ne parviennent pas à
marquer. A la 44e, Schaller , blessé
au bras, regagne les vestiaires.

Score parfaitement logique au re-
pos, juste reflet des valeurs en pré-
sence.

La reprise
Sans plus attendre le long Bert-

schi se présente seul et adresse, une

fois n est pas coutume , un petit tir
anodin à l'endroit de Schneider , un
rien surpris.

Mais , encouragés qu 'ils furent par
Snella pendant le thé et mieux sou-
tenus par un constructeur de classe,
Jacky Fatton , les Servettiens repar-
tent d'un pied nouveau . Ils domine-
ront durant le premier quart d'heure.
Tour à tour , Desbiolles (5e) , Fat-
ton (8e) et Heuri (10e et l ie)  man-
quent de peu la cible en raison d'a-
bord d'une absence de réussite , puis
de la grande forme du gardien
chaux-de-fonnier.

Les locaux sentent bien qu 'ils n 'ont
pas à s'endormir sur leurs lauriers
et , a la 25e, Brossard adresse un cen-
tre à Vuilleumier qui conclut de la
tête superbement. Follement encou-
ragés , les locaux nagent en pleine
euphorie lorsqu 'une minute plus tard ,
Bertschi envoie une nouvelle fois la
balle au fond des filets genevois.
Servette veut éviter le ridicule et re-
part au combat. Par Desbioles
d'abord qui met sur la latte à la 27e ,
puis , bottant un coup de réparation
à l'orée des seize mètres, dans le mur
chaux-de-fonnier (29e ) . Les locaux ,
sentant la victoire , contrôlent les
opérations jusqu 'à une minute de la
fin , moment que choisit Heuri pour
sauver l'honneur , arrivé seul devant
Eichmann .

P. A. LUGINBUL

f MOTOCYCLISME J
Camathias échappe

à un accident
Au cours de l'entraînement en vue

du « Tourist Trop hy », qui se dispu-
tera à partir de lundi (10 juin), le
coureur suisse Florian Camathias a
échappé à un accident.

Peu après le départ , alors qu'il rou-
lait à environ 100 km.-h., il perdit
son passager , Alfred Herzi g. Heureu-
sement , celui-ci s'en tirait sans mal et
quel ques minutes plus tard , les deux
hommes se remettaient en piste pour
établir le meilleur temps de la jour-
née, bouclant le circuit de l'Ile du
Mans en 26'45" (moyenne 136,19 km.-
heure). Fritz Scheidegger , deuxième
engagé suisse dans l'épreuve des side-
cars, était chronométré dans le temps
de 27'42"2 (2e meilleur temps).

Luig i Taveri , pour sa part , dans la
catégorie 350 cmc, sur Honda , attei-
gnait la moyenne de 148,46 km.-h.

DIMANCHE 30 JUIN 1963

20e COURSE DF COTE AUTOM OBILE

ST-URSANNE - LES RANGIERS
(avec participation internationale)

1. Franco Balmamion 116 h. 50'
16" ; 2. Adorni à 2'24" ; 3. Zancanaro
à 3'15" ; 4. de Rosso à 6'34" ; 5. Ron-
chini à lO'll" ; 6. Taccone à 11*56" ;
7. Massignan à 16'52" ; 8. Carlesi à
17'08" ; 9. Battistini à 23'38" ; 10.
Brugnami à 25'36" ; 11. Fontona 117
h. 16'29" ; 12. Cribiori 117 h. 22'18" ;
13. Pambianco 117 h . 23'58" ; 14. Ca-
sati 117 h. 25'49" ; 15. Alomar (Esp)
117 h. 26'21". — Puis : 66. Moresi (S)
119 h. 27'48".

Classement général
final
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=̂==5--̂ HP' Garde-meubles
M̂lHtE  ̂ modernes

Courant juin : Tessin - Paris

La Chaux-de-Fonds 
^^^Serre 112

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou date à convenir

AUXILIAIRE
pour contrôle des travaux d'im-
pression

Place stable.

Préférence sera donnée à per-
sonne ayant  pratique dans l'im-
primerie.

Faire offres  avec références et
prétentions de salaire à HELIO
COURVOISIER S. A „ rue Jardi-
nière 149, La Chaux-de-Fonds.

| « C I N É M A S  #
¦ A M̂M M̂^^^ Î^'̂ m
B Tous les jours à 20 h. 30 g

Matinée mercredi à 15 h.
* Un film hallucinant avec trois grandes vedettes ¦

~f internationales f-
Nadia Tiller - Peter Van Eyck - Amedeo Nazzari

. A BOUT DE NERFS l
g Parlé français 18 ans g

} "" Â
CFF J& Gar6S d8

'GUS ^ ^aiix-de-Fon tis
ipfiœm Le Locle et Saint-Imier

*̂all2 NOS BEAUX VOYAGES...
Tour du Val d'Hérens

n. , ÉVOLÈNE-AROLLA
En car postal dès Sion. Prix du voyage,

'* iuin dès . Le Loc|e pr_ 34,_ La Chaux-de-Fonds
Fr. 33.-, Saint-Imier Fr. 35.-

C'est une des plus belles stations de l'Ober-
Dimanche land bernois MURREN-ALLMENDHUBEL
15 juin Prix du voyage, dès : te tocle Fr. 28-,

La Chaux-de-Fonds Fr. 27.-, St-Imier Fr. 26-

NOUVEAU ! NOUVEAU !
p.. . En car postal et avec un bon dîneruimancne GRUYÈRES-CHARMEY
23 juin Télécabine LES DENTS VERTES

Prix du voyage, y compri s le dîner, Fr. 34-

Une belle balade... et un diner gastronomi-
Dimanche que. En car postal
30 juin COURSE SURPRISE

Prix du voyage, y compris le dîner, Fr. 35.-

V J

Fabrique des branches annexes cher-
che pour entrée à convenir

employée de bureau
connaissant la sténodactylographie et
capable de travailler de manière indé-
pendante.

Paire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, copies de certificats et pré-
tentions, sous chiffre AC 11818 au bu-
reau de L'Impartial.

TISSOT
LE LOCLE
cherche

MECANICIENS
pour ses départements

Ebauche : entretien des machines
Recherches
Mécaniques : étampes et outillage
Paire offres ou se présenter à la
Fabrique d'horlogerie Chs Tissot &
Fils S.A., Le Locle, service du person-
nel.

LE CRÉDIT...
C'est l'affaire de

...GEMINIANI
Meubles, tapis • Geminiani S. A. ¦ Jaquet-Droz 29

Petife fabrique cherche couple de
toute confiance pour

travaux d'entretien
à faire après les heures de travail
(10 à 12 heures par semaine).

Ecrire sous chiffre AB 12078 au bu-
reau de L'Impartial.

_ i • ¦ • A " ; : • ¦

LITERIE
DUVETS

belle qualité
120 x 160 cm.

Fr. 30.—
OREILLERS
60 x 60 cm.

Fr. 8.—
TRAVERSINS

60 x 90 cm.
Fr. 12.—

COUVERTURES
LAINE

très chaudes
150 x 210 cm.

Fr. 20.—
MATELAS

crin et laine
90 x 190 cm.

Fr. 65.—
MATELAS

A RESSORTS
90 x 190 cm.

Fr. 85.—
DIVANS

MÉTALLIQUES
avec tête mobile

90 x 190 cm.
Fr. 75.—
JETÉS

DE DIVANS
rouges, bleus, verts

ou bruns
Fr. 19.50

KURTH
Rives de la Morges 6
MORGES
Tél. (021) 71 39 49

N'oubliez pas de visiter notre

EXPOSITION
LE FOYER D'AUJOURD'HUI

qui aura lieu les 11 et 12 juin dans la grande salle
de l'

Hôtel des Communes aux Geneveys s/Coffrane
TROUSSEAUX

VERRERIE
PORCELAINE

OFFRE RECLAME COUVERTS
Linges nid d'abeilles, 45 cm. X 90 cm., à Fr. 2.50

WERNER MARTIN & CIE
LES GENEVEYS s/COFFRANE

I \ |H SANDOZ TAPIS ffl | !

C A D R A N S  N A T È R E

cherche

personnel masculin et féminin
pour travaux intéressants et pro-
pres en atelier.

Se présenter pendant les heures de
bureau
C H A R R I E R E  37
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Les c h a n g e m e n t s  brusques de t e m p é r a t u r e
observés en été, ont des répercussions sur notre
organisme et notamment sur la circulation du
sang. Les personnes sensibles, soucieuses de
maintenir une bonne santé, pourront, grâce
au Circulan, combattre des maux tels que :

UNE AIDE || augmentation de la pression,

EFF/CiCF I sanS * *a tête,artériosclérose,
sentiment de vertige, palpi-

lmm f̂f 3̂!^\Y tations, malaises dus à la
f _38_  F'J \ ménopause, les troubles de
MBr *\Ms( \ i I la circula t ion.  Une CURE de

ïl^Circulan
remède à base de plantes, au goût agréable ,
sera salutaire, régularisera la circulation et,
après la cure, vous vous sentirez mieux !
Fr. 4.95, V2 lt. 11.25, 1 lt. 20.55 (économie 4 Fr.)
Circulan chez votre pharmacien et droguiste.

ON PENSE MEUBLES...
...ON DIT MEYER!

I- .  

on va ou Faubourg de l'Hôpital, à Neuchâtel.

Choix grandiose - 200 chambres à coucher , salles
à manger, studios - Plus de 1 000 meubles divers

30 vitrines

Y*
A vendre tout de
suite 100 k 200 m3
bois rond en grume,
long, sapin épicéa à
port de camion.
Faire offres sous
chiffre A. B. 12098,
au bureau de L'Im-
partial.
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Boîtes de montres
HUGUENIN S. A - LE LOCLE
engagent

ouvriers
à former pour tournage.
Se présenter à nos bureaux
Parc 3-5, Le Locle

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.

lEL SALMEN
§§11) SPECIALE W
BIP DELICIEUSE

DEPOT SALMEN, LA CHAUX-DE-FONDS, (039) 315 82

A vendre à Portalban, au bord du lac, sur terrain
concessionné

Chalet de week-end meublé
comprenant : 2 chambres à coucher, 1 living, cuisine,
WC, eau courante. Prix Fr. 36 000.—.

S'adresser à l'Agence Immobilière Francis Blanc, 88,
avenue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds. Tél. (039)
2 94 66.

Tél. (039) 2 98 22 ETUDE Jardinière 87
FEISSLY - BERSET - PERRET - JEANNERET

TERRAINS A VENDRE
à Cortaillod. Il parcelles variant entre 1190 m2 et

1595 m2. Placement intéressant.

Progrès 13a
achète

Argent comptant :
lits, tables, armoi-
res, buffets de ser-
vice, tentes de cam-
ping, chaises, ber-
ceaux, studios,
chambres à coucher
salles k manger,
tous genres de meu-
bles anciens et mo-
dernes, ménages
complets C. Gentli
tel (039) 2 38 51.

Meubles à
vendre

Superbe salon
moderne
Jolie chambre à
coucher

Entourage de divan
Armoires à linge et
habits
Tapis de milieu
Salle à manger
Lits jumeaux
complets
Table à rallonges
avec chaises

Pour les véritables
occasions, s'adresser
Progrès 13a. C. Gen-
til.



Le concours hippique
de St-Imier : un succès

(ni) — Samedi il pleuvait à torrent .
Partout les manifestations prévues pour
ce week-end étaient renvoyées. Les con-
ditions atmosphériques dérorables al-
laient en compromettre le succès.

Mais les organisateurs du concours
hippique de Saint-Imier leur dévoué
président M. Francis Paroz en tête, fi-
rent preuve de ténacité. Leur optimisme
se traduisit finalement par un réjouis-
sant succès.

Dimanche, l'on vit avec plaisir au
milieu de spectateurs qui se faisaient
de plus en plus nombreux, au fur et
à mesure que se déroulait le programme,
de nombreuses personnalités venues
de partou t, et en dehors de ceux qui
furent à la tâche aux côtés de M. Fran-
cis Paroz , et ici nous pensons tout spé-
cialement au jury présidé avec autorité
par M. Jean-Philippe Aeschlimann de
Saint-Imier, entouré de ses fidèles amis
et «spécialistes» de toujours.

Les épreuves ont réuni un nombre
élevé de concurrents ; mais surtou t de
cavaliers bien cotés et des montures de
choix. Le public enthousiasmé suivit
avec la plus grande attention les nom-
breuses épreuves. Si l'on admira les ca-
valiers et les chevaux , on se rendit
compte aussi non seulement de l'effort
des concurrents mais de tous ceux qui
furent à l'ouvrage, car ce n'est pas une
petite affaire que de mettre sur pied
une telle manifestation et d'en assurer
le déroulement avec la régularité qu 'a
connu celui-ci.

Résultats
Prix de la cavalerie, cat. D. et U., ba-

rème A.: 1. Zambuco, Drag. Biedermann
André , Delémont, 1' 02" 1-10 ; 2. Zibet-
katze , Drag. Bachmann Claude , Bou -
deviiliers , 1' 06" 5-10 ; 3. Custodia , Drag.
Reichen Yves, Fontainemelon , 1' 10"
7-10.

Prix des sociétaires, cat. V., barème A:.
1. Tosca, Tanner Jacob, Bienne, 0 fau-
te, 1' 07" 4-10 ; 2. Fantasia, Thomke
Frédéric , Bienne , 0 faute , 1' 09" 4-10 ;
3. Diavola, Mâgerli J.-P., Courtételle,
0 faute , 1' 10" 4-10.

Prix Kitta , 1ère série , cat. V-I, barè-
me B. : 1. Wulfran , Aubry Alphonse,
dragon , Le Noirmont , 1' 35" 3-10 ; 2.
Wukorna , Drag. Blatter Ernest , Bussy,
1' 38" 3-10 ; 3. Pullegia , Marchef Dolder
Pierre, Boudry, 1' 41" 9-10.

Prix Kitta , 2ème série, cat. V-I , barè-
me B. : 1. Diavola, Màgerli J.-P., Cour-
tételle, 1' 20" 4-10 ; 2. Zenaïde , Wagner
Hans-Peter , Munchenstein , 1' 27" 4-10 ;
3. Milord IX , Mathez Gérald , Tramelan
1' 28" 8-10 (propriétaire du cheval , M.
Nicolet Marc , Tramelan) ; 4. Capitaine
Méroz Gaston , La Chaux-de-Fonds, 1'
27" 4-10.

Prix d'Erguel , cat. L-II, barème A. i
1. Ma Pomme, Morf Pierre , Morf Pierre ,
La Chaux-de-Fonds, 0 faute , 1' 16" 2-10;
2. Chaitane , Erard Raoul , Erard Raoul ,
La Chaux-de-Fonds, 4 fautes , 1' 12"
3-10 ; 3. Grand Mongol , Morf Pierre ,
Morf Pierre, La Chaux-de-Fonds, 4 fau -
tes, 1' 14" 3-10 ; 4. Daria , Oppliger Alci-
de, Lugnez, Burrus Charles, Boncourt,
4 fautes, 1' 20" 6-10 ; 5. Lude , Steffen
Gilbert, La Chaux-de-Fonds (Oppliger
Gottlieb) 4 fau tes, 1' 32" 8-10.

Prix de la Société
d'agriculture - Cat. D. IV

n s'agit en réalité du championnat
des dragons neuchâtelois et jurassiens.
Cette épreuve ne réunit que des che-
vaux sélectionnés, les meilleurs , montés
par les dragons de nos deux régions. La
lutte fut particulièrement serrée.

1. Voce, Drag. Studer Bernard , Delé-
mont, 0 faute, 52" 6-10 ; 2. Custodia,
Drag. Reichen Yves, Fontainemelon , 4
fautes, 45" 4-10 ; 3. ex. Bomilcar , Drag.
Wuthrlch Christian, Les Convers, 4 fau-
tes, 57" 4-10 ; 4. ex. Vibia , App. Char-
rière Eric, Bienne, 8 fautes, 51" ;
5. ex. Aesler, Drag Buhler Rodolphe, Les
Convers, 8 fautes, 1' 03" 1-10.

Prix «Longines», cat L-IV : 1. Flora
V, Kohli René , (propriétaire Kohli Ro-
land) Saint-Imier, 1' 32" 2-10 ; barrage
52" 5-10 ; 2. Grand Mongol , Morf Pier-
re, La Chaux-de-Fonds, 1' 33" 2-10 :
barrage : 1' 03" 6-10 ; 3. Isard, Viette
René (propriétaire Viette Auguste) La
Chaux-de-Fonds. 1' 36" 1-10 ; barrage
59" 4-10 ; 4. Barbara II , Baer Willy, Les
Convers, 1' 49" 3-10 ; barrage 1' 01" 2-10:
5. Gay-Boy II, Schwaar Jean-Claude,
Areuse (Manège Colombier 1' 31" 8-10 ;
6. Chaitane, Erard Raoul , La Chaux-de-
Fonds, V 41" 1-10 ; 7. Ma Pomme, Morf
Pierre , La Chaux-de-Fonds, 1' 56" 2-10;
S.Cdenzo, Brand Maurice, Saint-Imier ,
1' 31" 2-10.

Les championnats nationaux d'haltérophilie
ont eu lieu dimanche au Locle

Roland Fidel, Gilbert Tissot (Le Locle) et Philippe Lab
(La Chaux-de-Fonds), champions suisses

Le Chaux-de-Fonnier Philippe Lab, champion suisse des poids légers
entouré des f rères  Boiteux du Locle . (Photo J . Curchod)

Magnifique réussite , dimanche à
la Salle Dixi au Locle , des cham-
pionnats suisses élite d'haltérophilie
qui se sont déroulés devant un public
nombreux et enthousiaste. Les per-
formances des athlètes des Monta-
gnes neuchâteloises sont à mettre
particulièrement en valeur , puisque
sept Loclois et un Chaux-de-Fon-
nier se sont distingués et ont rem-
porté une médaille d'or, argent ou
bronze. C'est là un résultat tout à
fait remarquable , pour lequel nous
féliciterons spécialement Le Locle-
Sports dont l'activité en haltérophi-
lie est connue et appréciée depuis
fort longtemps.

Organisés de mains de maîtres,
grâce en particulier au dévouement
de Me Zeltner et de MM. Henri
Erard , Paul Perdrisat et Pierre Mon-
tandon , ces championnats laisseront
un très beau souvenir à tous ceux qui
y assistèrent.

Au cours du repas de midi qui eut
lieu à l'Hôtel des Trois Rois en pré-
sence de M. Weynmann , secrétaire
du Comité Olympique suisse, et de
MM. Henri Eisenring, conseiller
communal , Edmond Zeltner , prési-
dent central du Locle-Sports, Jules
Overnay, président; d'honneur du
Club haltérophile loclois , ainsi que
de plusieurs représentants de la Fé-
dération haltérophile suisse et du
Locle-Sports , M. Pierre Montandon
a souhaité la bienvenue à chacun et
souligné la valeur des performances
accomplies par les athlètes suisses
grâce à leur discipline et à leur en-
traînement.

Soulignons les succès de Gilbert
Tissot , champion suisse poids coq,

qui a battu deux records suisses, de
Roland Fidel , champion suisse pour
la dixième fois, qui s'est aussi ad-
jugé également deux nouveaux re-
cords suisses, et la victoire aisée de
Philippe Lab , poids léger , qui aurait
encore pu faire mieux , la forme du
jour aidant.

Les résultats
Poids coq (jusqu 'à 56 kg.). Arbitres

MM. Calame, Le Locle, Balimann, La
Chaux-de-Fonds, Gertsch, Les Gene-
veys-sur-Coffrane. 1. Tissot Gilbert , Le
Locle-Sports, dév. 67,5, arr. 85, jeté 97 ,5,
250 dist., champion suisse ; 2. Kraiger
Otto, Berne (Autriche) , 67,5, 77 ,5, 97 ,5,
242 ,5 ; 3. Steffen Walter , Lucerne Satus,
70, 77,5, 95, 242,5.

Nouveaux records suisses poids coqs :
Elite et j unior , arraché 85 kg., Tissot
Gilbert , Le Locle-Sports ; junior , triath-
lon, 250 kg., Tissot Gilbert , Le Locle-
Sports.

Poids plumes (de 56 à 60 kg.) . Arbi-
tres MM. Calame, Le Locle, Baliman , La
Chaux-de-Fonds, F. Gertsch , Les Gene-
veys-sur-Coffrane. 1. Magnenat Roland ,
Lausanne, 77,5, 82 ,5, 105, 265, champion
suisse ; 2. Lang Armin, Kreuzlingen Sa-
tus, 80, 75, 105, 260 ; 3. Tosalli Charles-
André , Le Locle-Sports, 77 ,5, 72 ,5, 95,
245.

Poids légers (de 60 à 67 ,5 kg.). Arbi-
tres MM. Màder , Bienne, Epp, Zurich ,
Monbaron , Genève. 1. Lab Philippe, La
Chx-de-Fonds, 105, 100, 120, 325, cham-pion suisse ; 2. Boiteux Maurice , Le Lo-cle-Sports, 95, 90, 110, 295 ; 3. Boiteux
Daniel, Le Locle-Sports, 82,5, 82,5, 117,5,
282 ,5.

Poids moyens (de 67,5 à 75 kg.) . Arbi-tres MM. Meuter , Genève, Boiteux , LeLocle, Gertsch, Les Geneveys-sur-Cof-
frane. 1 .Freiburghaus Georges, Châ-telaine, Genève, 112,5, 105, 135, 352,5,
champion suisse ; 2. Kohler Hans , So-leure, 105, 102,5, 127,5, 335 ; 3. Heinke
Lothar, Adler Zeh (Allem.) , 95, 95, 120
310.

Poids mi-lourds (de 75 à 82,5 kg.) . Ar-bitres MM. Meuter , Genève, Boiteux , LeLocle, Gertsch, Les Geneveys-sur-Cof-
frane. 1. Enzler Emile, Châtelaine Genè-
ve, 112,5, 105, 130, 347,5, champion suis-
se ; 2. Gaviria José, Le Locle ( Espagne)
105, 100, 130, 335 ; 3. Garin Michel, Lau-sanne, 110, 95, 125, 330 ; 4. Lehmann
Jean-Claude , La Chaux-de-Fonds , 105100, 120, 325.

Poids lourds-légers (de 82,5 à 90 kg.).
Arbitres MM. Màder , Bienne, Epp, Zu-rich , Monbaron , Genève. 1. Fidel Ro-lan , Le Locle-Sports, 125, 120, 147.5,
392,5, champion suisse toutes catégories ;'2 . Rapp Léopold , Adler Zeh (Autr ;,112.5 100, 135, 347,5.

Poids lourds (dès 90 kg.) .ArbitresMM. Mâder , Bienne , Epp. Zurich, Mon-baron , Genève. 1. Vogel Paul , Bâle A. C120, 110. 150, 380, champion suisse ; 2
Armendariz José (Le Locle-Sports , 125115, 140, 380.

Nouveaux records suisses élite , caté-gorie des poids lourds-légers , arraché120 kg., Fidel Roland , Le Locle-Sports
Triathlon olympique (125. 120. 147,5)
392 ,5 kg., Fidel Roland , Le Locle-Sports

Clark enlève le G. P.
de Belgique

C AUTOMOBILISME J

Le Grand Prix de Belgique (for-
mule No 11 a été remporté par Jim
Clark , pilotant une «Lotus».

Clark a bouclé les 32 tours repré-
sentant une distance de 451,200 km.
en 2 heures 27 minutes 47 secondes
6'10 à la moyenne horaire de 183,626
km. Son tour le plus rapide a été
couvert en 3 minutes 58 secondes
1/10 à la vitesse de 213,187 kmh.

Le Néo-Zélandais Bruce MacLaren
s'est classé second sur une «Cooper»
en 2 h. 32' 42" 6/10, à la vitesse
moyenne de 177,206 kmh. L'Améri-
cain Dan Gurney s'est classé troisiè-
me. 4. Ritchie Ginther, U. S., «BRM» ;
5. Joachim Bonnier, Suède, «Cooper»,
à deux tours ; 6. Godin de Beaufort ,
Hollande, «Porsche», à deux tours ; 7.
Tony Maggs, Sud-Afrique , «Cooper»,
à cinq tours ; 8. Tony Settember, TJ.
S., «Scirocco», à sept tours.

L'an dernier Clark avait déjà en-
levé le Grand Prix à la moyenne de
212,265 kmh.

Ç GYM NASTIQUE

Lo Fête jurassienne de
gymnastique renvoyée

La 43e Fête jurassienne de gym-
nastique qui devait avoir lieu , samedi
et dimanche, aux Breuleux , à l' occa-
sion du 75e anniversaire de la sec-
tion locale , a dû être renvoyée en
raison du mauvais temps.

A Renens s'est déroulé le championnat suisse de marche 20 km. Voici de gà dr Erwin Stutz , de Zurich derrière Willy Stihl de Zurich et à dr. levainqueur Louis Marquis de Genève. (ASL)

Le championnat suisse de marche 20 km,

au saut à la perche
D'excellentes performances ont

été réalisées à Compton (Califor-
nie) où, pour 1» troisième fols,
Brian Sternberg a battu le record
du monde du saut à la perche en
franchissant 5 m. 08. Il améliorait
ainsi de 3 cm. le record qu 'il avait
établi le 25 mai dernier à Modesto
avec 5 m.05 .

Autre performance sensationnelle
au cours de cette réunion, le mille,
où pour la première fois six cou-
reurs sont descendus au-dessous des
quatre minutes. Le vainqueur de
l'épreuve, le Néo-Zélandais Peter
Snell , approcha à cette occasion de
6 dixièmes de seconde son propre
record du monde et passa la ligne
d'arrivée en 3'55" devant l'Améri-
cain Jim Beatty 3'55"5. Dyrel Bur-
leson était crédité de 3'55"6, Jim
Grelle 3' 56"4, Cary Weisinger 3'
57"1 et Bob Seaman 3'59"1. Snell,
qui remporte ainsi sa seconde vic-
toire sur les athlètes américains
cette saison (on rappelle qu'il est
actuellement en voyage de noces
aux Etats-Unis), mena une course
d'observation pendant les deux pre-
miers tours de l'épreuve qui comp-
tait neuf partants. En neuvième \
position après le second tour alors
que Grelle et Beatty menaient le j
train, Snell se portait à la troi- j
sième place au troisième tour , il j
venait en seconde position derrière ;
Weisinger qui avait pris la tête j
dans le dernier tour. Alors qu 'il j
restait encore 200 mètres à couvrir, j
Snell , dans un rush irrésistible, pre- \
nait la tête. Beatty qui s'était j
élancé derrière lui tenta dans un j
sprint éperdu de revenir sur le I
recordman du monde , mais ce der- j
nier conservait une confortable [
avance en franchissant la ligne \
d'arrivée.

Au disque, Jay Silvester avec un |
jet de 62 m. 28 (deuxième perfor- |
mance mondialj) battait Al Oerter {
qui se classait second avec 61 m. j
78. Au saut en longueur , Ralph
Boston réussissait 8 m. alors que \
John Thomas sautait 2 m. 08 en \
hauteur. Au javelot , Frank Covelli i
lançait l'engin à 78 m. 11 et Geor- f
ges Freen le marteau à 59 m. 10. g

Pendant que se déroulaient ces i
épreuves , Sternberg tentait d'aller i
toujours plus haut. La barre était 1
placée à 5 m. 18 et au troisième |
essai, le jeune athlète américain 1
échoua d'extrême justesse...
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Nouveau record
du monde

Catégorie S-5 (barème A) : 1. Hans
Moehr (Maienfeld ) avec «Geisha 3»
3 p., au 3e barrage ; 2. Alexandre
von Erdey (Colombier) avec «Ma-
haud» 4 p., au 3e barrage ; 3. Plt
Kurt Grob' (Uster) avec «Fanal»
abandon 2e barrage ; 4. Ernest Eglin
(Dubendorf) avec «Liberté» 4 p. au
parcours normal, 58"5 ; 5. Fred von
Kaenel (Staefa) avec «Manoîette»
7 p. l'50"6.

Catégorie M (barème A) : 1. Lt.
Werner Weber (Versoix) avec «Mi-
lan» 0-0-0 p. ; 2. Fabio Cazzaniga
(Pully) avec «Ebbe» 4-16-8 p. ; 3.
Othmar Rey (Genthod) avec «L'A-
mazone 0-0 p. ; 4. Iris Mueller (Mo-
rat) avec «Sternschnuppe» 0 - aban-
don.

Courses
Trot attelé, 2200 m. : 1. «Idalium

2» à M. Schaeppi (H . Schaeppi) 3'
30" ; 2. «Intermède 2» à M. Kern
(Kern jun. ) à cinq longueurs ; 3.
«Idéal» à l'écurie Hauser ; 4. «Hors
Côte» à M. Petitpierre (prop. ) ; 5.
«Jany» à M. Auberson (prop.) .

Trot attelé, 2200 m. : 1. «Jaffa 2» à
M. Monnier (prop.) 3'17" ; 2. «Iego»
à M. Schmalz (P. Schmalz) à une
demi-longueur ; 3. «Floryn» à M.
Devaud (prop.) ; 4. «Eperlin» à MM.
Gnaegi et Rosset (J .  Rosset) ; 5. «Ja-
guar royal» à M. Schmalz (prop.) .

Trot attelé, 3200 m. : 1. «King C»
à M. Ackermann (prop. ) 5'12" ; 2.
«Illico 6» à M. Gerber (W. Gerber) à
une longueur ; 3. «Isard du Pa-
doueng» à M. Pasche (prop. ) ; 4.
«Kapvih à MM . Gnaegi et Rosset
I J .  Rosset) ; 5. «Helios 2» à M.
Schneider CP. Schneider) .

Les courses et
concours de Morges

[ HANDBALL 
~
^

Pour la première fois dans l 'hist oire
du champ ionnat du monde , l 'Allema-
gne de l'Est a remport é le titre , en
bat tant ,  à Bâle, l'Allemagne de l'Ouest
par 14-7 (mi-temps (9-2) .

L'Allemagne de l'Est
championne du monde

(ae) — Depuis longtemps déjà ,
le groupement des sociétés locales
aurait voulu fêter les haltérophiles
loclois dont les succès individuels
ou collectifs ont été nombreux ces
dernières années. Le Championnat
suisse qui s'est déroulé dimanche '
en notre ville en a été l'occasion et , i
dimanche soir , la fanfare «La So- ]
ciale» a conduit depuis la place du ,
Marché à l'Hôtel-de-Ville les athlè- '
tes loclois qui ont été applaudis ,
par de nombreux sympathisants, i

Ajoutons que les chanteurs lo- [
dois rentrant de leur fête cantona- i
le , en l'occurence ceux de la Cho- '
raie du Locle, la Chorale du Verger ,
n 'ayant pu se joindre à eux , ont été 'également fêtés par la même oc-
casion.

M. Charles Jeannet , président du
Groupement des sociétés locales, et
M. Frédéric Blaser, conseiller com-
munal , ont adressé de vifs com- ,
pliments et remerciements aux i
sportifs et aux chanteurs , souli - ]
gnant leurs mérites respectifs.

La réception
des haltérophiles par

le Groupement
des sociétés locales
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LUNDI 10 JUIN

SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Le feuilleton : Présen-
tez ie billet , s'il vous plait (10). 13.05 Le
Catalogue des nouveautés. 13.30 Composi-
teurs suisses : Aloys Fornerod . 16.00 Le
rendez-vous des isolés. 16.20 Musiques
pour l'heure du thé. 16.30 Rythmes d'Eu-
rope. 17.00 Perspectives. 17.45 Donnant-
donnant. 18.30 Le Micro dans la vie.
19.00 La Suisse au micro. .19.15 Informa-
tions. 19.25 Le Miroir du monde. 19.45
Impromptu musical. 20.00 Enigmes et
aventures' : Qu'en penses-tu ? Une pièce
de Francis Durbridge. 20.40 Musique
sans frontière. 21.40 Catherine Sauvage.
22.10 Bien dire 1 22.30 Informations.
22.35 Magazine de l'Union européenne de
radiodiffusion , de la radio et de la télé-
vision. 23.00 Musique de chambre con-
temporaine. 23.30 Hymne national.

2e Programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Vingt-quatre heures do la
vie du monde. 20.15 Le feuilleton : Pré-
sentez le billet , s'il vous plaît (10 > . 20.25
Enrichissez votre discothèque. 21.00 Dé-
couvertes de la littérature. 21.30 Les
grands interprètes au studio. 21.50 La
Ménestrandie. 22.10 Micro-Magazine du
solr. 22.30 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Petit
concert. 13.15 Disques 14.00 Emission fé-
minine. 14.30 Emission radioscolaire.
15.00 Violon et piano. 15.20 Notre visite
aux malades. 16.00 Disques. 16.50 Lectu-
re. 17.00 Compositeurs yougoslaves. 17.30
Pour les petits. 18.00 Loisirs musicaux.
18.45 La nouvelle loi sur la circulation
routière. 19.00 Actualités. 19.20 Commu-
niqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Concert demandé (lre par-
tie) . 20.30 Notre boite aux lettres. 20.45
Concert demandé (2e partie) . 21.00 Evo-
cation. 22.00 Quatuor de saxophones A.
Sax. 22.15 Informations. 22 ,20 Pour les
Suisses à l'étranger. 22.30 Œuvres d'Hln-
demith.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. 12.40 Disques. 13.00 Journal. Œu-
vres de Tchaïkovsky. 16.00 Journal. 16.10
Disques. 17.00 Invitation personnelle à...
17.30 Œuvres de Liszt. 18.00 Le micro en
voyage en Autriche. 18.30 Chansons.
18.50 Rendez-vous avec la culture. 19.00
Disques. 19.10 Communiqués. 19.15 In-
formations. 19.45 Disques. 20.00 Problè-
mes éducatifs. 20.30 Orchestre Radiosa.
21.00 Les Quatre Saisons. 21.50 Mélodies
et rythmes. 22.30 Informations. 22.35
Petit bar.

Télévision romande

19.45 English by Télévision. 20.00 Té-
léjournal. 20.15 Carrefour. 20.30 Gala de
variétés. 22.30 Soir-Information. 22.25
Téléjournal.

Télévision suisse alémani que
20.00 Téléjournal . 20.15 L'antenne.

20.30 Incursion dans les sciences natu-
relles. 21.20 La P... respectueuse, de J.-P.
Sartre. 22.20 Informations. Téléjournal.

Télévision française
12.30 H faut avoir vu. 13.00 Journal.

14.00 Télévision scolaire. 14.30 Le mon-
de animal. 18.30 Informations. 18.35
Journal : Page sportive. 18.45 Variétés
en 45 tours. 19.15 L'avenir est à vous.
19.40 Feuilleton. 19.55 Bonne nuit les
petits. 20.00 Journal. 20.20 A l'école des
vedettes. 21.50 Symphonie de prin-
temps. 22.20 Journal.

MARDI 11 JUIN
SOTTENS : 7.00 Concert matinal ! 7.15

Informations. 7.20 Bonjour à tous I 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Midi à qua-
torze heures.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Gai réveil. 7.00 Informations. 7.05 Dis-
ques 7.30 Ici Autoradio Svizzera ! 10.15
Disque. 10.20 Emission radioscolaire.
10.50 Disque. 11.00 Emission d'ensemble,
12.00 Le pianiste A. Scotti.

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert. 7.15 Informations. 7.20 Almanach
sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Disques.

ÉTAT CIVIL
CERNIER

MAI 1963

Naissance
3. A Boudeviiliers, Claudine Mau-

rer, fille de Charles-Albert, admi-
nistrateur communal à Villiers et Le
Pâquier , domicilié à Cernier, et de Ma-
ria-Elisabeth née Hiittenmoser.

Mariages
Habegger Rudolf , chauffeur, originai-

re de Trub, domicilié à Cernier, et
Augsburger Rosa, domiciliée à Boude-
viiliers. — Singele Willy-Jean , agricul-
teur, originaire de La Chaux-de-Fonds,
domicilié à Cernier , et Paulette-Jean-
nette Benoit , domicilée à La Chaux-
de-Fonds. — Klôti Hermann-Henri, ou-
vrier sur bois, originaire de Cernier
et de Rothrist, et Ammon Odette-Lina,
tous deux domiciliés à Cernier.

Décès
Soguel née Benguerel-dit-Jacot Blan-

che, née le 7 janvier 1868, veuve de
Soguel Charles-Henri, Cernier.

Connaissez-vous
cette recette ?

(Proportions 4 personnes)
Chou-fleur au gratin

bitants». Cuire k l'eau salée en
ayant soin d'ajouter 1 croûte de
pain dans la marmite pour que
les vapeurs désagréables qui s'en
échappent soient moins abondan-
tes. Enlever la croûte de pain à
la fin de la cuisson. Placer le lé-
gume après l'avoir égoutté, dans
un moule graissé en verre k feu.
Disposer tout autour ou de deux
côtes des pommes de terre cuites
k l'eau et pelées. Recouvrir-de bé-
chamelle, saupoudrer de fromage
râpé et gratiner à four chaud en
couvrant après avoir ajouté les
flocons de beurre. Cuire pendant
25 minutes environ. S. V.

LUNDI 10 JUIN

LA CHAUX-DE-FONDS
CINE CORSO : 20.30. Le rendez-Dous da

septembre.
CINE EDEN : 20.30, Adorable menteuse.
CINE PALACE : 20.30, Le Capitaine Fra-

casse.
CINE PLAZA : 20.30, A bout de nerfs
CINE REX : 20.30, Tombouctou
CINE RITZ : 20.30, Le train de W h. 50
CINE SCALA : 20.30, Sexy al Néon.
PHARMACIE D'OFFICE : J usqu 'à 22.00,Guye , Léopold-Robert 13 b.

Ensuite , cas urgents , tél. au No 11,
SERVICE D'URGENCE MEDIC AL et DEN-

TAIRE : Tél. No 2 W17 renseignera.
(N' appelez qu 'en cas d'absence du
médecin de f amil le) .

FEU : Tél . No 18.
POLICE SECOURS : Tel No 17.
MAIN TENDUE : Tél. (039) 3 11 44.

LE LOCLE
CINE LUX : Leçons particulières.
PHARMACIE D'OFFICE : Philippin (jus-

qu 'à 21.00, ensuite le téL No. 11
renseignera).

MAIN TENDUE : Tél. (039) 3 11 44.

(cp) — Pour répondre aux exigences
de la rationalisation, pour améliorer les
conditions de travail et pour remédier
à la pénurie de main-d'oeuvre, les pay-
sans suisses font un effort remarquable
pour mécaniser leurs exploitations.

En dix ans, le nombre des machines
à traire a passé de 1500 à 12.600, celui
des tracteurs à quatre roues de 17.900
à 48.900, celui des monoaxes et des mo-
tofaucheuses de 30.800 à 95.500. L'aspect
de nos campagnes au moment des ré-
coltes s'est transformé radicalement :
des botteieuses ressemblant à des mons-
tres antédiluviens ont pris la place des
anciennes machines à faner, les vieilles
moissonneuses ont été remplacées par
des lieuses-batteuses, les chevaux recu-
lent (de façon pas toujours heureuse)
devant les tracteurs, on plante mainte-
nant les pommes de terre à la machine
et par quatre ou cinq lignes à la fois.

Cette évolution a été encouragée acti-
vement par la Confédération, qui sou-
tient l'acquisition en commun de ma-
chines agricoles à la montagne. Les sub-
ventions fédérales représentent de 10 à
20 % du prix d'achat net ; elles ont dé-
passé 6 millions de francs entre 1954 et
19G2. Les montagnards bernois ont ainsi
touché 1.256.000 francs, les Valaisans

1.110.000 francs, les Grisons 1.037.000 fr.,
les Fribourgeois 252.000 francs, les Neu-
châtelote 263.000 francs, les Vaudois
215.000 francs, les Tessinois 228.000 fr.

Grâce à cette aide fédérale, près de
21.000 nouvelles machines agricoles ont
pu être achetées par des exploitations
montagnardes travaillant en commun :
motofauchcuses, remorques à prise de
force, câbles de traction, charrues, arra-
cheuses de pommes de terre, herses,
motoculteurs, pompes à llsier, semoirs,
distributeurs d'engrais, épandeurs de fu-
mier , apareils de traitements antipara-
sitaires, moissonneuses-lieuses, batteu-
ses, séchoirs. La mécanisation porte sur -
tout sur le fauchage, la traction et les
travaux de fumure ; elle contribue cer-
tainement à freiner l'exode rural et à
améliorer la productivité. Mais combien
de paysans sauront encore traire et fau-
cher à la fin de notre siècle ?

Chs M.

La mécanisation
dans notre agriculture

Les exportations de livres suisses aug-
mentent d'année en année ; elles ont
atteint en 1962 un nouveau record aveo
une valeur globale de 51,8 millions de
fr. (12 millions de dollars), soit en-
viron 11,5% de plus que l'année pré-
cédente, y compris les périodiques, les
classes et les atlas de géographie. Les
exportations vers la République fédé-
rale d'Allemagne se sont élevées à 20,5
millions de fr. (4,75 millions de dol-
lars) et à 13 millions de fr. en France
(3,02 millions de dollars). Quant aux
importations suisses de livres étran-
gers, elles ont également augmenté de
11,5% de 1961 à 1962 et se sont élevées
à 60,3 millions de fr. (14 millions de
dollars), dont 33,7 millions (7,8 mil-
lions de dollars ) provenant de la Ré-
publique fédérale d'Allemagne, soit le
double de ce qu'en fournit la France
à la Suisse.

Exportations de livres
suisses

(cp) — Les exportations de l'Industrie
chimique suisse — dont Bâle est le cen-
tre — ont battu tous les records l'an
passé aveo 1836 millions de francs.
Cette branche économique, qui emploie
d'Importants capitaux mais fort peu de
main-d'œuvre, occupe le second rang
dans les exportations de notre pays, der-
rière les machines mais devant l'horlo-
gerie. Près des trois quarts de notre
production chimique sont exportés.

Par rapport à 1961, ces exportations
ont augmenté de 129 millions de francs
ou 7,6 %. L'accroissement est un peu
inférieur à la moyenne suisse qui fut
de 8,6 %. Nos exportations ayant atteint
au total 9,6 milliards de francs en 1962,
la part de l'industrie chimique est donc
de 19,2 %. Et pourtant celte Industrie
n'emploie que 1,8 % de la main-d'œuvre
en Suisse.

Face aux 1836 millions de francs d'ex-
portations, il faut tenir compte des 1225
millions de francs d'importations, si
bien que notre commerce extérieur des
produits chimiques a laissé l'an passé
un solde actif de 610 millions environ.
Une fois de plus , la Suisse subit dans
ce domaine un passif dans ses échanges
avec le Marché commun (157 millions
de francs), qui est heureusement et lar-
gement compensé par des soldes actifs
avec l'AELE (167 millions) et les autres
pays du monde (600 millions).

La moitié de nos exportations de pro-
duits chimiques est ailée en Europe occi-
dentale, soit 35,6 % vers le Marché com-
mun et 16,3 % vers nos partenaires de
l'AELE. L'Amérique vient ensuite avec
17,8 %, suivie de l'Asie (12,3 %) et de
l'Afrique (4,7 %).  Le tableau de nos im-
portations de produits chimiques est
fort différent , puisque ces importations
viennent pour îes trois quarts de l'Eu-
rope occidentale, dont 66 % du Marché
commun et seulement 9 % de l'AELE.

Si nos importations de produits chi-
miques sont formées surtout de matiè-
res premières qui seront traitées chez

nous, en revanche nos exportations sont
représentées pour les trois quarts par
des produits organiques semi-fins, des
colorants et des spécialités pharmaceu-
tiques.

Ajoutons que, pendant le premier tri-
mestre de 1963, nos importations de
produits chimiques ont diminué par rap-
port à la période correspondante de
1962, alors que nos exportations aug-
mentaient de 456 à 470 militons de fr.
Cet accroissement n'est toutefois que de
3,2 %, donc deux fois plus faible que
celui enregistré durant toute l'année
1962.

Chs M.
i

Produits chimiques:
nouveau record

ILS SONT TOUS D'ACCORD J? jp
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lrn̂ 4 Chemises-Exprès

Nous cherchons un bon

OUVRIER
propre, consciencieux. Place stable et bon
salaire assurés à personne capable.
S'adresser à la Maison Meyer-Franch,
135, avenue Léopold-Robert.

PORTEURS (SES)
sont demandés (ées) pour le por-
tage de revues hebdomadaires avec
encaissements. Bons gains.
S'adresser Numa-Droz 127, 3e étage
gauche.

tôliers
qualifiés

seraient engagés tout de suite
ou date à convenir par Carros-
serie du Succès, Av. Léopold-
Robert 147 b, La Chaux-de-Fonds.
Tél. [039) 3 37 17.

Importante manufacture  d'horln-
gerie de la place cherche

une employée
de fabrication

sérieuse, précise et ayant de
l'initiative , connaissant la machi-
ne à écrire. — Faire offres, avec
curriculum vitae , sous chiffre
V. O. 12123, au bureau de L'Im-
partial.

 ̂ - J

la différence naît du secret
Ce secret , c'est la recette subtile qui préside, depuis harmonieux de vins de haute qualité et de 32 plantes

des générations, à la naissance du Martini. Servi aromatiques sélectionnées. Dans tous les pays du
très frais, le Martini révèle le charme d'un mélange monde, le connaisseur le distingue donc à coup sûr.

w À llllllllllllli,, 

¦AAA ., =A = - , "llllllllll .l;. | wsàW^taWWS*^  ̂ Spfe

Soyez exigeant, précisez Martini Rouge, blanc, dry -sec, à reau,« on the rocks»

Fabrique d'horlogerie de la place cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
sténodactylo, ayant si possible travaillé
dans l'horlogerie, pour correspondance,
facturation, expédition . Horaire à conve-
nir.

Paire offres à Case postale 41 589, La
Chaux-de-Fonds.
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Nicolas GOGOL

TARASS BOULBA

Grand feuilleton de « L'Impartial > 11

Traduit par André Chédel î
Am *mmm **m<mm *^m *m^mm^m.%^m^m

— Je vous jure que je l'ai vu en face ! Quel
superbe guerrier , que Dieu lui accorde la santé !
De plus belle prestance que tous les autres. Il
m'a reconnu à l'instant même ; et quand je
m'approchai de lui , il m'a dit...

— Qu'a-t-il dit ?
— Il a dit... c'est-à-dire 11 a commencé par

me faire un signe du doigt , puis il a dit ceci :
— Iankel ! — Seigneur André ! répondis-je.
— Iankel ! va dire à mon père , à mon frère ,
aux cosaques, à tous les Zaporogues, à tous,
qu 'à partir de ce jour , mon père n'est plus mon
père, mon frère n'est plus mon frère , mes
anciens frères d'armes ne sont plus mes cama-
rades, et que je vais les combattre , les com-
battre à mort !

— Tu mens, diable de Judas ! s'écria Tarass
hors de lui. Tu mens, chien ! Tu as crucifié le
Christ , homme maudit de Dieu ! Je vais te
tuer , Satan ! Sauve-toi , si tu ne veux pas res-
ter mort sur-le-champ ! Et il dégaina. Le Juif
épouvanté se mit à courir de toute la rapidité
dont étaient capables ses maigres mollets. Il
courut longtemps entre les chariots cosaques,
puis dans la plaine ouverte , quoique Tarass ne
l'eût pas poursuivi , réfléchissant qu'il était indi-
gne de lui de s'abandonner à sa colère contre
le premier venu.

Il se souvint que la nuit précédente il avait
vu André traverser le camp en compagnie d'une
femme et sa tête chenue retomba sur sa poi-

trine, mais il se refusait encore à croire qu'une
action aussi infâme ait été commise, et que
son propre fils eût pu vendre ainsi sa foi et
son âme.

Enfin il posta son régiment à l'endroit qui
devait servir d'embuscade et se dissimula avec
lui derrière l'unique forêt que les cosaques
n 'avaient pas encore brûlée. Les Zaporogues,
fantassins et cavaliers, prenaient position
devant les trois portes de la ville. On voyait
défiler l'un après l'autre les cantonnements :
Ouman, Popovitchev, Kanev, Steblikiv, Neza-
tnaïkov , Gourgousiv , Titarev .' Timochev. Il ne
manquait que le cantonnement de Péréiaslav ;
les cosaques qui le composaient avaient bu la
veille tout ce qu 'ils devaient boire en leur vie.
L'un s'était réveillé dans le camp ennemi , bras
et jambes liés, l'autre ne s'était pas réveillé du
tout , mais était passé de la vie au trépas dans
son sommeil et le chef Hlib lui-même s'était
trouvé sans veste et sans pantalon au milieu
du camp polonais.

On s'aperçut dans la ville du mouvement des
cosaques. Les remparts furent bientôt couverts
de soldats et offrirent le plus beau des specta-
cles. Les chevaliers polonais , plus richement
vêtus l'un que l'autre, occupaient la muraille.
Les casques de bronze , surmontés de plumes
blanches comme l'écume, étincelaient au soleil.
D'autres portaient de légères toques roses ou
bleues , penchées sur l'oreille, ou des caftans
tout cousus d'or ou simplement à brandebourgs ,
jetés crânement sur une épaule, les manches
flottantes. Leurs armes, enrichies d'or et de
pierreries, avaient dû coûter très cher ; et
beaucoup d'autres ornements étaient étalés
devant les cosaques. Au premier rang se tenait ,
plein de fierté , le colonel de Boudj aki portant
un bonnet rouge et or et dont un riche caftan
contenait à grand-peine l'embonpoint. Plus loin ,
près d'une porte latérale , se tenait un autre
colonel , un petit homme tout sec, mais dont
les yeux vifs lançaient des regards perçants de
dessous la broussaille des sourcils et qui, en

donnant des ordres, faisait de sa main effilée
des gestes nets : on voyait que, malgré sa taille
chétive, il connaissait bien l'art militaire. Non
loin de lui se trouvait un officier long et fluet ,
la figure coupée d'une épaisse moustache. Son
visage rouge témoignait de son amour des fes-
tins et des hydromels capiteux. Derrière eux
étaient groupés une foule de hobereaux riche-
ment armés et équipés aux frais du trésor , ou
avec l'or emprunté aux Juifs, en engageant
tout ce que contenaient encore les châteaux de
leurs ancêtres. Il y avait aussi parmi eux bon
nombre de ces clients parasites que les séna-
teurs menaient avec eux pour leur faire cor-
tège, qui ne manquaient pas de profiter de
cette occasion pour dérober au buffet quelque
coupe d'argent et le lendemain , montaient sur
le siège de la voiture pour servir de cochers.
Il y avait là des gens de toutes espèces. Les
rangs des cosaques restaient immobiles devant
les murs. Nulle part ,/ on ne voyait briller l'or,
sauf sur les poignées de quelques sabres ou les
crosses des fusils. Les cosaques n'aimaient pas
à se vêtir richement pour la bataille ; ils por-
taient de simples cottes de mailles sur leurs
vestes et leurs noirs bonnets fourrés à calottes
rouges donnaient à l'armée un aspect uniforme.

Deux cosaques sortirent des rangs et s'avan-
cèrent vers les remparts. L'un était jeune , l'au-
tre un peu plus âgé ; tous les deux avaient la
répartie assez vive : c'étaient Oehrim Nache
et Mikita Golopitenko. Démide Popovitch les
suivait , cosaque solide et râblé qui fréquentait
la Sietch, qui avait souffert bien des traverses
en sa vie : il avait été jusque sous les murs
d'Andrinople et, s'étant sauvé par miracle du
feu , où on l'avait jeté, il était revenu à la Sietch,
les cheveux et la moustache brûlés, tout noir
et calciné. Mais, depuis lors, il avait eu le
temps de se refaire et d'engraisser ; il lui
repoussa une belle moustache noire et un tou-
pet , dont il enroulait l'extrémité autour de
l'oreille. Popovitch était réputé pour ses répli-
ques mordantes.

— Toute l'armée a de beaux vêtements ! Je
voudrais bien savoir si sa valeur est aussi
grande que celle de ses vêtements ?

— Attendez un peu I criait d'en haut le gros
colonel. Je vais vous garrotter tous. Tendez vos
fusils et vos chevaux, esclaves que vous êtes 1
Avez-vous vu comme j' ai déj à ligoté les vôtres ?
Qu'on amène les Zaporogues sur le rempart !

Et on les amena, les mains liées derrière le
dos. Le premier était le chef nommé Hlib, sans
pantalon et sans veste, tel qu 'on l'avait surpris
dormant. Il ne levait pas les yeux, honteux de
sa nudité et de ce qu 'il avait été pris en dor-
mant, comme un chien. En une nuit, sa che-
velure était devenue toute blanche.

— Ne t'afflige pas, Hlib ! lui criaient d'en
bas les cosaques, on va te délivrer 1

— Ne t'afflige pas, ami, ajouta Borodati. Ce
n'est pas de ta faute, si l'on t'a pris tout nu :
cela peut arriver à chacun. Mais c'est une
honte pour eux de t'exposer ainsi sans te
vêtir.

— Il paraît que vous n'êtes braves que quand
l'ennemi dort I disait Golopitenko en s'adres-
sant aux Polonais.

— Attendez un peu , répliquaient ces der-
niers, vous allez voir ! On vous coupera vos
touffes de cheveux !

— Je voudrais bien voir comment vous vous
y prendrez ! disait Popovitch en pirouettant
devant eux sur son cheval . Puis il aj outa :

— Peut-être que les Polonais disent la vérité:
si ce gros ventru les mène, ils seront bien dan-
gereux.

— Pourquoi crois-tu qu'ils seront dangereux î
répliquèrent les cosaques, s'attendant à quel-
que saillie de la part de Popovitch.

— Mais parce que toute l'armée peut se
cacher derrière lui , et qu 'il serait fort difficile
d'attraper quelqu 'un d'un coup de lance der-
rière ce gros ventre.

Tous les cosaques se mirent à rire, et long-
temps après, beaucoup d'entre eux secouaient

A vendre à Bevaix, cause de décès

belle propriété
de 5600 m2, partiellement en vignes,
avec maison de 5 pièces, tout confort.
Vue panoramique sur le lac et les Alpes.
Offres sous chiffre D 12 974 Z, à Publi-
citas, Zurich 1.

Abonnez-vous à < L'IMPARTIAL >

Nous cherchons représentant, éventuel-
lement dépositaire introduit auprès des
garages et des entreprises de transports
et qui pourrait s'adjoindre la représen-
tation des

veilleurs de batterie Herco
Représentant exclusif pour la Suisse ;
Laboratoire Chimique et Technique, St-
Cergue (VD).

l'IMPARTIAL est lu partout et oar tous

pour

mise d'inertie
ouvrière consciencieuse pour mise d'équili-
bre de balanciers sans vis. On sortirait
éventuellement à domicile à personne
ayant l'habitude de la qualité soignée.
Prière de se présenter ou d'écrire Rue du
Parc 119.



ouvrière
habile, consciencieuse et ayant bonne
vue, pour travaux soignés.

Prière de se présenter Rue du Parc 119.

ALPINA
Compagnie d'assurances S.A.

POUR
TOUTES VOS ASSURANCES

adressez-vous en toute confiance à

HENRI CHOPARD
AGENT GÉNÉRAL

Nouvelle adresse : Jaquet-Droz 32
Tél. (039) 2 94 55

Entreprise de transports cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir :

1 mécanicien
pour camions
ainsi qu'

1 chauffeur
pour camion de chantiers.
Places stables et bien rétribuées pour personnes capa-
bles.
Ecrire sous chiffre AV 11960 au bureau de L'Impartial.

'C O M B U S T I B L E S )
SOLIDES PRIX D'ÉTÉ LIQUIDES

Pour vos approvisionnements
adressez-vous à

HENRI ULLMO S%°9)'821282

la tête en répétant : « Ce Popovitch quand
même ! Quand il vous en lâche une, on peut
vraiment dire... » mais les cosaques ne préci-
saient pas et n'achevaient pas leur phrase.

— Eloignez-vous rapidement des remparts !
s'écria le capitaine de charroi. Car les Polo-
nais semblaient ne pas vouloir supporter une
pareille injure , et le colonel avait fait un signe
de la main. A peine les cosaques s'étaient-ils
retirés, qu 'une décharge de mitraille retentit
du haut des remparts. Tout était en mouve-
ment ; le vieux voïvode lui-même apparut à
cheval , la moustache blanche au vent. La
grande porte s'ouvrit et l'armée polonaise
s'avança sur la plaine . A l'avant-garde mar-
chaient les hussards à dolmans brodés ; puis
venaient les hommes d'armes en cottes de mail-
les et les lanciers à cuirasses légères , puis la
cavalerie lourde aux casques de bronze. Ensuite
apparurent , habillés chacun selon son caprice,
les plus vaillants chevaliers chevauchant sépa-
rément dans leur orgueil , pour ne pas se mêler
à la foule des soldats. Ceux parmi eux qui
n 'avaient aucun détachement à commander,
s'étaient fait entourer de leurs valets. Puis
venait le capitaine fluet avec un détachement
de réguliers , puis encore d'autres détachements,
le gros colonel , et enfin le colonel sec et maigre
fermait la marche.

— Ne les laissez pas se former ! Ne les laissez
pas se ranger en ordre de bataille ! criait le
capitaine de charroi. Que tous les cantonne-
ments attaquent à la fois ! Abandonnez les
autres portes ! Que le cantonnement Titarev
attaque le flanc gauche, et le cantonnement
de Diadkiv le flanc droit! Koukoubenko et Pali-
voda , tombez sur eux par derrière . Culbutez-
les ! Séparez-les les uns des autres !

Et les cosaques, donnant de tous côtés à la
fois , rompirent les rangs polonais et s'y mêlè-
rent eux-mêmes. U n'y eut même aucune fusil-
lade , on en vint tout de suite aux sabres et aux
lances. Dans la mêlée générale, chacun cher-
chait à montrer sa valeur.

Demlde Popovitch transperça de sa lance
trois fantassins et désarçonna deux chevaliers
en disant : « Voilà de belles montures ! Il y a
longtemps que je désirais en posséder de pareil-
les !»  Et il les chassa vers la plaine en disant
aux cosaques de les rattraper , puis il se replon-
gea dans la bataille, retrouva les chevaliers
désarçonnés, tua l'un , jeta à l'autre un nœud
coulant et le traîna derrière son cheval à tra-
vers la plaine après avoir retiré de sa ceinture
un sabre à poignée de prix et une bourse rem-
plie d'or. Kobita , un brave cosaque et bien
jeune encore, s'attaqua à l'un des plus valeu-
reux guerriers de l'armée polonaise ; ils furent
longtemps aux prises ; enfin Kobita parvint à
le tuer d'un coup de poignard turc enfoncé
dans la poitrine , mais au même moment il
reçut à son tour une balle dans la tempe. Le
coup provenait d'un noble chevalier de race
princière. Droit comme un peuplier il volait à
travers le champ de bataille sur son cheval ale-
zan et avait déj à prouvé sa valeur à maintes
reprises en tuant deux Zaporogues , renversant
Fédor Korj , un brave cosaque , abattant le che-
val d'une balle et le cavalier d'un coup de
lance ; à d'autres encore il avait coupé la tète
ou le bras, et enfin tué Kobita d'un coup de
pistolet à la tempe.

— Voilà à qui je voudrais bien me mesurer ,
s'écria Koukoubenko , le chef du cantonnement
Nezamaïkov ; il éperonna son cheval qui se
précipita à fond de train dans la direction du
Polonais. L'ayant rejoint , Koukoubenko poussa
un cri si terrible que tous les alentours en
tressaillirent. Le Polonais voulut tourner bride
pour lui faire face , mais la monture effrayée
par le cri se cabra et fit un furieux écart , ce
qui donna à Koukoubenko le temps de le frap-
per d'une balle entre les deux épaules. Désar-
çonné, il n'abandonna pas la lutte , il voulut
lever son sabre, mais sa main affaiblie retomba.
Koukoubenko prit à deux mains sa lourde épée
et l'enfonça dans la bouche du chevalier. La
lourde lame brisa les dents blanches, fendit
la langue en deux, et enfonçant deux vertèbres,

pénétra profondement dans la terre. Ainsi 11
resta cloué au sol. Le flot rouge de son noble
sang jaillit , baignant le beau caftan jaune
broché d'or. Mais Koukoubenko volait déjà vers
de nouveaux faits d'armes, suivi de ses fidèles
soldats.

— Comment est-il possible d'abandonner un
si riche équipement ! dit Borodati , le chef du
cantonnement d'Ouman, se séparant des siens
pour se diriger vers la victime de Koukoubenko.
J'ai tué de ma main sept nobles, mais je n'ai
encore jamais vu de harnais pareil .

Entraîné par la convoitise , Borodati se pen-
cha sur le cadavre . Il avait déjà retiré de la
ceinture le poignard turc au manche richement
orné , détaché une bourse pleine d'or et enlevé
du cou une petite poche contenant un bijou
finement ciselé et une boucle de cheveux fémi-
nins, jalousement conservée. Tout à ses occu-
pations , il n'entendit pas derrière lui le galop
du capitaine à la face rubiconde , qu 'il avait
déjà rencontré dans la bataille et désarçonné ,
mais qui n 'avait été blessé que légèrement. Le
capitaine polonais lui assena un coup terrible
sur le cou et lui trancha la tête. La cupidité du
cosaque ne l'avait pas mené à bien : sa grosse
tête fut  projetée au loin pendant que le tronc
s'affaissait , arrosant l'herbe d'un torrent de
sang. L'âme sauvage du cosaque monta vers le
ciel , renfrognée et surprise d'avoir quitté si tôt
un corps si fort. Mais à peine le capitaine eut-
il le temps de s'emparer de la tête tranchée par
le toupet pour l'attacher à sa selle , qu 'un ter-
rible vengeur était déj à là.

De même que l'epervier planant dans le ciel
après avoir décrit plusieurs cercles s'arrête sou-
dain , les ailes déployées, puis tombe comme
une flèche sur la caille qui chante au bord de
la route , ainsi le fils de Tarass, Ostap, s'abat-
tit sur le capitaine et d'un geste prompt et
mesuré lui emprisonna le coup dans un nœud
coulant. La face cramoisie du capitaine devint
un peu plus foncée , il saisit son pistolet , mais
sa main tremblante ne lui accorda qu'un tir

maladroit. Ostap s empressa de détacher de la
selle de sa victime un cordon de soie destiné aux
prisonniers de marque, lui lia bras et jambes
et, ayant fixé le bout de son arçon , le traîna
par la plaine en criant aux Oumanskis de s'oc-
cuper de la dépouille de leur chef Borodati .

Apprenant la mort de leur chef , ils aban-
donnèrent un moment le combat pour retirer
son corps et élire son successeur. « Il est inutile
de palabrer ! dirent-ils aussitôt. Nous ne pou-
vons faire un meilleur choix que celui d'Ostap,
fils de Boulba ; en dépit de son jeune âge, il a
autant d'expérience qu 'un vieillard. »

Ostap se découvrit pour remercier ses cama-
rades cosaques, ne cherchant à s'excuser auprès
d'eux ni de sa jeunesse , ni de son peu d'expé-
rience , car le moment ne convenait guère aux
cérémonies, mais il les conduisit droit au plus
fort de la melee et leur fit comprendre que ce
n 'était pas pour rien qu 'ils l'avaient élu.

Voyant que la partie devenait mauvaise , les
Polonais se replièrent vers l'autre extrémité du
champ pour s'y reformer , tandis que sur un
signe du colonel fluet une salve de mitraille par-
tit de quatre compagnies qui restaient en
réserve sous les murs, près de la porte. Quel-
ques cosaques seulement furent atteints : les
biscaïens allèrent frapper les bœufs du train
qui regardaient paisiblement le combat. Un
meuglement terrible se fit entendre et les bêtes
affolées se précipitèrent en une course verti-
gineuse, renversant les chariots et piétinant
plusieurs cosaques. Mais Tarass sortit de son
embuscade avec son régiment et parvint à les
chasser dans une autre direction. Les bœufs
partirent en une course folle et rejoignirent la
cavalerie polonaise qui fut mise en déroute.

— Merci à vous, braves bœufs ! criaient les
Zaporogues, vous nous avez bien servi pendant
le voyage, maintenant vous nous servez dans
la bataille ! Et , redoublant d'énergie , ils se
ruèrent sur l'ennemi . Plusieurs Polonais mou-
rurent et plus d'un cosaque fit acte de bra-
voure :

(A suivre)
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MAGULATURE
à vendre au bureau

de l'Impartial

rBureauA
70 x 120 cm,
bois diu-, teinté
noyer ou natu-
rel,

Fr. 195.-
KURTH

Av. Morges 9
Tél.

(021) 2 4 66 66

MAUSANNE ^

Si vous
avez des meubles
k vendre, modernes
ou anciens, éven-
tuellement mobiliers
complets, etc., adres-
sez-vous à la Halle
des Occasions, rue
du Stand 4, télépho-
ne (039) 2 28 38, Ma-
rius Stehle.

Repose en paix cher époux, tes souffrances
sont passées.

Madame Henri Seller-Richard,
Madame Vve Armand Moor-Seiler et ses enfants, à Bienne,
Monsieur et Madame Henz Moor, à Bienne,

] Mademoiselle Mlcky Seller, à Berne,
Mademoiselle Grethy Seller, à Berne,
Monsieur et Madame Eugène Seller et leurs enfants, à Wiedlisbach,
Monsieur et Madame Roby Seller et leur fils, à Zurich,
Madame Vve Maurice Reymond et ses enfants,
Monsieur et Madame Jean-Pierre Reymond , à Neuchâtel.
Monsieur et Madame Fernand Richard et leur fille :

Mademoiselle Marceline Richard et son fiancé
Monsieur André Chapuis, à Uster,

ainsi que les ramilles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Henri SEILER
RESTAURATEUR

leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami, que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa 66e année, après une
longue et pénible maladie, supportée aveo courage.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin 1963.

L'incinération aura lieu lundi 10 juin à 14 heures.

Culte an domicile à 13 h. 20.

Une orne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :
RUE DU COLLEGE 14.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Demeure tranquille te confiant en l'Eternel
et attends-toi à Lui.

Psaume 37, v. 7.
Repose en paix.

Monsieur Marcel Houriet ,
Mademoiselle Berthe Amez-Droz,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le

chagrin de faire part du décès de

Madame

Marie HOURIET
née Amez-Droz

leur chère et regrettée maman, sœur, belle-sœur,

tante, cousine et parente, enlevée à leur tendre

affection, samedi, dans sa 83e année.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin 1963.

La cérémonie funèbre aura Heu mardi 11 juin , à
15 heures au crématoire .

Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Prière de ne pas faire de visite.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire :
RUE NUMA-DROZ 169.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-
part.

'¦'¦ ¦«¦¦——¦——
C'est dans le calme et la confiance
que sera votre force.

Esaïe 3, v. 15.

Madame Albert Houriet ;
Monsieur et Madame John H. Bradley, à Laleham-

on-Thames (Angleterre) ;
et Philip John Bradley, à St-Cergue,

les familles parentes et alliées, ainsi que ses chers
et dévoués amis, ont le douloureux devoir de faire
part du décès de

Monsieur

Albert HOURIET
leur très cher époux, papa, grand-papa, frère,
beau-frère, neveu , oncle, cousin, parent et ami,
enlevé à leur tendre affection, le 8 juin 1963, à
l'âge de 75 ans, après une longue maladie acceptée
avec courage et sérénité.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin 1963.
L'incinération aura lieu mardi 11 juin, à 14 h.
Culte au domicile à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire :
RUE DU DOUBS 161.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Foin
sur pied est cherché.

Tél. (039) 2 67 06.

Le comité de l'Ami-
cale des Contempo-
rains de 1897,
a le pénible devoir
d'informer ses mem-
bres du décès de
leur ami,

Monsieur

Henri SEILER
Ils sont priés de

lui garder le meil-
leur souvenir.

Pour l'incinération
prière de consulter
l'avis de la famille.

Homme
cherche emploi à
demi-temps, soit
par demi-journée ou
journée complète,

éventuellement
remplacement. Per-¦ mis de conduire.
Ecrire sous chiffre
H. N. 12104, an bu-
reau de L'Impartial.

Fonctionnaire PTT

cherche

Apparte-
ment

3 pièces avec con-
fort, pour époque à
convenir.
Prix de 150 à 200 fr.
Ecrire sous chiffre
L. B. 12122, au bu-
reau de L'Impartial.

Les chambres à coucher

GEMINIANI
modestes ou luxueuses - modernes ou classiques
voyez le grand choix de Geminiani S. A., meubles,
rue Jaquet-Droz 29, tél. 2 76 33, La Chaux-de-Fonds

Quiconque aime est né de Dieu et connaît
Dieu. I Jean 16.

Madame et Monsieur Charles Nardin-Chabloz, leurs
enfants et petits-enfants, au Locle, à Bienne,
à Saint-Imier et â Paris ;

Monsieur et Madame Henri Chabloz-Guinand et
leurs enfants, au Locle ;

Madame veuve Nelly Chabloz-Robert, au Locle, et
ses enfants, aux Ponts-de-Martel et à Genève ;

La famille de feu Monsieur Georges Chabloz-Per-
ret, au Locle, à Lausanne et à Genève ;

ainsi que les familles parentes Glauser, Chabloz et
alliées, ont la grande douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle

Alice CHABLOZ
leur très chère sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante, cousine et amie, que Dieu a rappelée à Lui,
subitement, le 9 juin 1963, à Lausanne, à l'âge de
76 ans.

Le Locle, le 9 juin 1963.

Le devoir et l'amour furent sa vie pour
sa famille et ses amis.

L'incinération aura lieu au crématoire de La
Chaux-de-Fonds, mardi 11 juin 1963, à 16 heures.

Coite & 15 heures à la Maison de Paroisse du
Locle.

Domicile mortuaire : Joliment 2.

Le présent avis tient Heu de lettre de faire-
part.

S HPH l|
SA-AW

BjS

50 modèles en stock

von G U N T E N
Av. Léop.-Robert 21

I L A  
SOCIETE DES CAFETIERS,

HOTELIERS, RESTAURA-
TEURS du district de La Chaux-
de-Fonds a le profond regret de
faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

Henri SEILER
L'incinération aura Heu le

lundi 10 juin, à 14 heures.

Très sensible aux témoignages de sympathie et
d'affection reçus à l'occasion du grand deuil qui la
frappe

la famille de Monsieur Roger HADORN
exprljne à ceux qui l'ont entourée sa profonde
reconnaissance et ses sincères remerciements.
La Chaux-de-Fonds, juin 1963.

MADAME CONSTANT MOJON-SOGUEL
MADAME ET MONSIEUR

RENE MATTHIEU-MOJON ET LEUR FILS
MONSIEUR ET MADAME

GEORGES MOJON-SCHWENDELER
ET LEUR FILLE

profondément touchés des marques de sympathie
et d'affection qui leur ont été témoignées pendant
ces jours de pénible séparation , expriment à tou-
tes les personnes qui les ont entourés leurs remer-
ciements sincères et reconnaissants.
Un merci tout particulier pour les magnifiques
envois de fleurs.

La famil le  de
MONSIEUR EDGAR WUILLEUMIER

profondément touchée des marques de sympathie
qui lui ont été témoignées durant ces jours de
pénible séparation, adresse à toutes les personnes
qui l'ont entourée sa reconnaissance émue et ses
sincères remerciements.

Poseurs de fonds
et aides-poseurs

sont cherchés pour le 15 août. Très bon salaire.
Ambiance agréable.

Faire offres ou se présenter à P. Mottaz, 6, Place
de l'Hôtel-de-Ville. Tél. (039) 285 48.

r ; ^Fabrique des branches annexes

cherche

visiteuse
Travail soigné.
Faire offres sous chiffre PII 024 N,
à Publicitas , La Chaux-de-Fonds.

Antiquités
valaisannes
Vente d'articles en bols, étaln,
cuivre, bahuts, chaises, tables, etc.
Objets originaux valaisans. Pour
visiter s'adresser à M. R. PERRIN ,
Gentianes 42, La Chaux-de-Ponds,
jusqu 'à 21 heures.
Téléphone (039) 2 82 23.

HOTEL DE LA CROIX D'OR

cherche

fille de salle
(fançais et allemand)

Tél. (039) 3 43 53 Balance 15

Jeune employé
de bureau

langue maternelle allemande, bonnes con-
naissances du français et de l'anglais et
excellente formation commerciale cherche
place.
Faire offres sous chiffre RL 12080 au
bureau de L'Impartial.

BOWLING
Restaurant de la CROISETTE

LE LOCLE

Le nouveau jeu à 10 quilles

A. Berner-Chavailloz. Tél. (039) 535 30

1 II

A vendre ou à louer

café -
restaurant

de campagne, raison de santé.

Ecrire sous chiffre RB 12182 au
bureau de L'Impartial.

3 lavage
£ et
3 repassage
S de

-D rideaux
'
m\

Ouvert
de 14 à 18 h.

Progrès 7 Tél. 2 47 23

Domicile:
Tél 2 27 94

Carrosserie du Suc-
cès, La Chx-de-Fds
cherche pour l'un de
ses employés un

apparte-
ment

modeste, si possible
3 pièces.

S'adresser av. L.-
Robert 147 b ou té-
léphoner au (039)
3 37 17.

CRÉDIT
Pour tous vos meu-
bles, tous les atouts :
— Discrétion.
— Pas de formalités
— Acomptes à vo-

tre convenance
— Durée Jusqu 'à 3

ans.
La maison
spécialisée

MEUBLES

(j HA B E / l
An Bûcheron
T« 885 38

7J. av. Léop.-Robert
La Chaux-de-Fonds

On cherche une

personne
propre et active pr
aider au ménage.
Horaire selon en-
tente.
Faire offres sous
chiffre E. H. 12179,
au bureau de L'Im-
partial.

VARAZZE
(Italie)

Hôtel ARISTON .
Situation panora-
mique et tranquille.
à 100 m. de la mer
Chambres avec bain
ou douche. Jardin ,
garage. — Rensei-
gnements : tél.
(039) 5 33 39.

MONTMOLLIN
Hôtel

de la Gare
Tél. (038) 81196

\ r\ agréable
jkBi Vacance?

Régleuse
metteuse
en
marche

pour travail soigné
serait engagée en
fabrique ou à domi-
cile. — S'adresser à
Horlogerie Pierre Ja-
quet , D.-P.-Bourquln
19, téL (039) 2 65 92.
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'$ A la fin de l'année dernière , au ^d moment où 11 avait décidé la ré- ^
', forme agraire consistant plus parti- ^
', culièrement en une large dlstri- ^2 bution de terres aux paysans, lc 

^
^ 

shah d'Iran avait prédit que l'op- 
^t, position tenterait de provoquer des <

^ 
troubles dès la mise en application 4

^ 
de cette réforme. Ceux que le <!

'/ shah avait alors appelé les mem- ^£ bres du « fanatisme noir » (clergé 
^•2 musulman) et du « fanatisme rou- 
^•̂  

ge » (les communistes) sont effec- 
^£ tivement entrés en action ; cette 4

^ 
révolte a provoqué la mort de plu- i

^ 
sieurs dizaines de personnes comme 

^2 nous avons eu l'occasion de le pu- ^4 blier à la fin de la semaine. /.
$ La distribution des terres a pour- $
'/ tant — et heureusement — com- <
'/ mencé ; et si l'on en croit les de- ^
^ 

clarations faites hier par le shah 
^

^ lui-même , ces troubles seraient sur- ^
^ 

tout dus à des oppositions d'or- ^2 dre religieux , abstraction faite des 
^

^ communistes, les musulmans refu- -
^

^ 
sant cette marche vers le progrès 

^', soutenue par l'Eglise islamique. •/
£ Les actes sanglants des deux fa- J
^ 

natismes déjà cités (incendie d'une 2
^ 

bibliothèque, destruction d'installa- 4
'/ lions d'eau et d'électricité, attaques 

^2 contre des écolières et des femmes i,
4 dévoilées, etc.) sont « contraires aux 4
î préceptes de la religion islamique, ^
^ 

qui exige, elle, le progrès, l'égalité, j-J
^ 

la justice et la pitié », a souligné le ^£ shah. ^
^ 

Espérons que l'Iran qui arrive 2
£ déjà tardivement au progrès pour- 

^< ra tout de même l'accomplir dans 
^

^ 
la paix intérieure ; le danger à ses 

^
^ frontières est déjà suffisamment ^
| grand. |
g Pierre CHAMPION. 2
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Explosion dans une usine :
2 morts, 30 blessés

DRAME A HAMBOURG

AFP — Une explosion s'est pro-
duite dans une usine de torréfaction
de café à Hambourg, située dans le
quartier de Wandskeb. Cinq réser-
voirs ont été pulvérisés.

Sept ouvriers travaillaient dans
l'usine au moment de l'accident. Us
ont été projetés dans la rue par le
souffle de l'explosion et l'un d'eux a
été transformé en torcha vivante. Des
voitures de pompiers et de la police,
ainsi que des ambulances, étaient sur
les lieux quelques minutes après l'ex-
plosion. Plusieurs maisons, voisines
de l'usine, ont été évacuées.

L'établissement industriel se trouve
au milieu d'un quartier d'habitations.

Le bilan définitif de l'explosion , qui
a partiellement détruit l'usine, s'éta-
blit à deux morts — un cadavre a été
retrouvé sous les décombres — et à

trente blessés, dont plusieurs sont
dans un état grave. Parmi les person-
nes atteintes, on compte des membres
du personnel de l'usine, des passants
ou des habitants des maisons voisi-
nes ; 300 de ces derniers ont été con-
traints d'évacuer 'leurs demeures , de
nouvelles exp losions étant à craindre.

Les causes de la catastrophe n 'ont
pas encore pu être déterminées. Ce-
pendant , l'hypothèse de la rupture
d'une conduite de phénol a été défini-
tivement écartée.

On démontera pierre par pierre d'antiques
temples égyptiens

Pour les sauver des eaux

AFP. - M. Abdel Kader Hatem , mi-
nistre égyptien de l'information et de
l' orientation nationale , a confirm é au
cours d'une conférence de presse que
son gouvernement avait approuvé le
choix de la commission consultative
de l'Unesco qui a retenu le projet
égyptien pour le sauvetage des tem-
ples d'Abou Simbel.

Les deux temples d'Abou Simbel ,
témoi gnage de l'époque de Ramsès II,
vont être découp és en un puzzle géant
d'un million de pièces et transportés
par morceau au haut de la falaise qui
domine la vallée du Nil pour échapper
à l'engloutissement par suite de la
montée des eaux due au barrage d'As-
souan.

Le projet coûtera 36 millions de
dollars. Il est prévu en trois grandes
étapes qui s'échelonneront jusqu 'en
1970.

La première étape de l' exécution

consistera à construire un barrage au-
tour des temples pour les protéger dea
eaux montantes durant les travaux de
sauvetage. Cette première phase serait
commencée immédiatement.

Im p ar -Dernière

Sur le lac de Zoug
Collision de bateaux

1 mort
ATS. — Dimanche après-midi, le ba-

teau moteur « Schwan » de la Compa-
gnie de navigation sur le lac de Zoug,
est entré en collision avec un hors-
bord conduit par M. Gottlieb Nieder-
berger, à la hauteur d'Oberwil.

Les quatre passagers de ce dernier ,
deux hommes et deux femmes, furent
précipités à l'eau . M. Gottlieb Nieder-
berger, né en 1917, se noya , tandis
que les trois autres personnes purent
être sauvées par un troisième bateau.
Mme Niederberger était déjà évanouie ,
mais on put la ramener à la vie grâ-
ce aux efforts immédiatement entre-
pris. Deux heures après la collision ,
la police municipale réussissait à ra-
mener le corps de M. Niederberger.

SCANDALE SUR SCANDALE

Le scandale autour de
l'ex-ministre britanni-
que de la guerre Pro-
fumo et du mannequin
Christine Keeler a re-
bondi. Le Dr Ward , mé-
decin de la haute so-
ciété londonienne , qui
avait dénoncé aux ser-
vices secrets britanni-
ques ia liaison du man-
nequin et du ministre,
a été arrêté sous l'in-
culpation de proxéné-
tisme . Le chanteur de
jazz jamaïcain Lucky
Gordon , qui a été con-
damné vendredi à 3
ans de prison pou r
coups et blessures sur
la personne de Christi-
ne Keeler , avait a f f i r -
mé que selon les confi-
dences de la jeune fem-
me, elle vivait depuis
l'âge de 14 ans avec le
Dr Ward et l'entrete-
nait depuis l'âge de 17
ans. Notre document
exclusif : à Cliveden en
juille t 1961 (au moment
où le ministre Profumo
f u t  présenté au manne-
quin) le Dr Stephen
Ward et Christine Kee-
ler. En bas, une amie :
Paula Hamilton Mar-
shall . (ASL)

Succession

Actuellement , en e f f e t , les partis
traditionnels , qui jouèrent un rôle
plutôt , incohérent sous la IVe Ré-
publique , sont en train de se concer-
ter , soit pour examiner la situation ,
soit pour trouver une solution dé-
mocratique aux problèmes à résou-
dre. Or, force  est bien de le constater
à la lueur des fa i t s , si le gau 'Usme
disparaissait il serait d i f f i c i le  de for -
mer une majorité gouvernementale.
Le MRP s'avère en nette perte de
vitesse, tiraillé qu 'il est en des ten-
dances divergentes , de droite et de
gauche. Du côté de la SFIO mêmes
problèmes , mêmes hésitations. M .
Guy Mollet refuse l 'entente avec u>s
communistes tout en préconisant
des alliances qui mènent indubita-
blement à un nouveau Front popu-
laire . Aucune ouverture n'est prévue
du côté centriste (M R P)  en raison
de son caractère confessionnel. Le
parti radical compte encore quel-
ques chefs  mais peu de trouves.
Quant aux disciples de Moscou, ils
aspirent sous la conduite de J acques
Duclos et de Thorez à sortir de leur
isolement. Reconnaissons que leur
parti possède la cohésion et la disci-
pline les plus fortes  et que les er-
reurs commises par le régime dans
le domaine social (grèves des mi-
neurs, hausse du coût de la vie, écart
des salaires avec le secteur privé,
dépenses très lourdes causées par
la force  de f r a p p e )  ont favorisé l'ac-
croissement certain de ses ef f e c t i f s .

Et l'UNR et ses sous-groupes?
Le complexe de supériorité qui l'a-

nime actuellement — et qui durera
sans doute tant que les vieux partis
moribonds n'auront pas fait preuve
de renaissance ou de dynamisme —
n'est pas de nature à en faire le
centre de ralliement idéal de toutes
les forces nationales. Ce n'est pas
avec le dédain , et en af fec tan t  des
airs supérieurs, qu'on forge  des liens
ou des amitiés. Ainsi l 'UNR reste
seul en face  des communistes et il
ne joue pas le rôle de catalyseur qui
devrait , logiquement , être le sien.

Donc , même le départ du général
de Gaulle ne ramènerait pas la
France à un régime de vraie démo-
cratie. Les vieux partis sont inca-
pables d'unité ou d'action. Et la
seule alliance possible , celle des ad-
versaires du gaullisme, se romprait
au lendemain même de leur victoire.

C'est bien ce qui faisait  dire à un
observateur averti : « Les partis sont
prisonniers du général. Le généra l
est prisonnier du peuple. »

Dans ces conditions il reste a voir
quels sont à dé fau t  de la politique ,
les hommmes capables d' entrer en
lice pour la succession.

Le problème sera examiné au
cours d' un prochain article.

Paul BOURQUIN.

Paysans

La publication de ces premières sta-
tisti ques intervient au moment où le
gouvernement et le Parlement discu-
tent une réforme des structures du
pays. Il s'agit du regroupement des
communes , de la coordination admi-
nistrative et de la régionalisation de
l'économie. Très vieux sujet , qui repa-
raît périodiquement.

La réforme administrative semble
indispensable . Il y a en France 4000
communes de moins de 100 habitants ,
18.000 de moins de 300 et 23.000 de
moins de 500. Les régions rurales ,
comme le recensement vient de le
prouver , se vident de p lus en plus.
En revanche , l'agglomération parisien-
ne ne cesse de croître et elle est sous-
administrée. Il y a aux portes de la
cap itale des cités qui ne peuvent pas
faire face à leurs problèmes d'urba-
nisme , de construction , d'hygiène.

Il serait donc nécessaire de regrou-
per certaines communes. Il n 'est
question pour le moment que de re-
groupements volontaires. Mais le par-
ticularisme est tel qu 'il est improba-
ble qu 'on aboutisse à des résultats
intéressants.

Le gouvernement assure, en outre ,
qu 'il n 'entend porter atteinte ni au
nombre ni à la structure des départe-
ments et des arrondissements , mais
qu 'il veut leur donner une existence
nouvelle , procéder à une coordination
administrative et établir une direction
économique au niveau de la région.

L'opinion publiqu e française se mon-
tre en général scepti que. D' abord , par-
ce qu'il avait déjà été question de
supprimer certains arrondissements et
do regrouper quel ques dé partements ;
on ne sait jamais , lorsqu 'une réforme
commence , jusqu 'où elle peut aller.
Ensuite , parce que les notables de
provinces sont assez hosti les au pou-
voir actuel. Ils craignent que le gaul-
lisme ne s'implante davantage .

Le « Populaire » écrit : « Les préfets
deviendraient les secrétaires départe-
mentaux de l'UNR. » « L'Aurore » ajou-
te : « Fini le temps des préfets dé-
bonnaires et conciliateurs. Nous n 'au-
rons plus que des préfets de combat. »
LR réforme administrative n 'est pas
encore faite.

J. DONNADIEU.

Quand les cheminots se croisent ies bras

Perturbations sérieuses dans le traf ic  ferroviaire , à la S.N.C.F ., en raison de
la grève des agents de conduite. A la gare St-Lazarre , la foule  a pris son

mal en patience et attend la reprise du trafic.  (ASL )

AFP — Une somme de quatre mil-
lions de francs anciens en bijoux et
en espèces a été dérobée à Mme Su-
zanne Gelleri , dans son appartement
de Nice.

Mme Gelleri , sous le coup de l'af-
folement en constatant que le plus
grand désordre régnait dans son lo-
gis, avait annoncé que le montant du
vol s'évaluait à cinquante millions de
francs anciens. A l'arrivée des poli-
ciers, elle annonçait que ce montant
devait être ramené à vingt millions
de francs anciens. Les policiers ont
pu cependant déterminer que ce chif-
fre était encore trop important et
qu 'il devait être en fait de quatre
millions de francs anciens seulement.

Gros cambriolage
à Nice

L 'été à Tokio , est une sai-
son très attendue des en-
fan ts .  Les petits Japonais ,
en e f f e t , adorent la bai-
gnade et aussitôt les pis-
cines ouvertes se précipi-
tent en foule vers les bas-
sins. Voici une foul e bien
joyeuse , prête à fa i re
trempette ! (ASL )

Tous
à la flotte !

Prévisions météorologiques
Temps généralement ensoleillé par

ciel variable. Le matin forte brume.
Dans l'après-midi orages locaux.

UPI. — Le petit Youssef Maher , âgé
de 6 ans, demeurant à Marseille, qui
s'élançait sur la voie ferrée au mo-
ment du passage d'une motrice à eu
la tête broyée.

Un enfant de 6 ans écrasé
par une locomotive

AFP. — M. José Félix de Lequerica ,
ambassadeur d'Espagne aux Nations-
Unies et ancien ministre des affaires
étrangères , est décédé, à Las Arenas ,
près de Bilbao. Il était âgé de 72 ans.

Mort du peintre
Jacques Villon

AFP — Le peintre Jacques Villon
est décédé dimanche à Paris. Jac-
ques Villon était âgé de 68 ans.

Mort de M. de Lequerica
ANCIEN AMBASSADEUR ESPAGNOL
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